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■ VHEURE D'HIVER 1 le retour 
à l'heure l'hiver (ou heure solaire) 
se fera dans la nuit du samedi 5 au 
dimanche 6 octobre. Il faudra retar-
der les pendules d'une heures 

f 

■LA RECOLTE DE BLÉ : Le mi-
nistère de l'Agriculture vient de 
publier son estimation de la- récolte 
de blé en France. Elle s'élève à 

5.87O.O0Q: quintaux en chiffres ronds, 
soit 16 millions de moins que la-réi 
coite 1934. 

.;.* # 

LA TERRE A TREMBLÉ le 28 sep-
tembre, à il h. 20, dans la région 
de Rochefort, La Rochelle, Saintes, 
Marennes et Angoulême. On ne si-
gnale aucun àégât. 

: * 

FOIRE DE QUfiLET ? La XI" 
foire-Exposition d'instruments agri-
coles de toute nature et objets utiles 
ù l'agriculture, se tiendra à Cholet, 
du samedi 5 au lundi soir 7 octobre 
il 935. 

■ . * * 

SOCIÉTÉS HIPPIQUES RURA-
LES : Dimanche G octobre se tien-
dra à Machecoul une importante ma-
nifestation hippique rurale. Près de 
200 cavaliers, représentant huit équi-
pes de la Loire-Inférieure et de la 
Vendée, participeront à ce concours. 
Les épreuves dureront de 8 heures 
à 17 heures, 

* * i 

CONGRÈS POMOLOGIQUE ': 
L'Association Française Pomologiquc 
a décidé que le prochain Concours 
dss fruits, cidres, eaux-de-vie, etc.. 
et le Congrès Pomologique se tien-
dront au Mans du 16 au 20 octobre. 

ATTENTION AUX CHAMPI-
GNONS ! De nombreux cas d'empoi-
sonnement par les champignons, dont 
plusieurs mortels, ont été signalés 
cette semaine en différentes régions. 
On ne saurait trop recommander la 
plus grande prudence dans le ramas-
sage des champignons, 

* » 

CHARGES FISCALES : Devant 
les abus et les pffientions du Fisc, 
un industriel de Carvin (Pas-de-Ca-
lais), M. Coullét, p&e ses impôts... 
avec des briques, qu'il conduit à la 
porte du Percepteur et rQet 75 % de 
son personnel en chômage. 

* * 

CONTRE LES LIMACES : L'alun 
serait un produit de premier ordre 
pour détruire les limaces des jardins. 
Un cultivateur en a fàit par hasard 
la découverte : un à deux gramme) 
d'alun par litre d'eau, telle est la 
solution à préparer pour se débarras-
ser facilement des limaces, escargots, 
chenilles, etc. 

i—Bi il »-"^^- — 

RECOLTE ET VINIFICATION 
DES RAISINS ROUGES 

Les États-Unis . 
devront importer du blé 

cette année 
: -»—;— 

Selon les informations communi-
quées par les fonctionnaires du dé-
partement de l'Agriculture, les Etats-
Unis ne pourront pas exporter de 
blé cette année. Ils devront même en 
importer, car les dégâts dus au char-
bon augmentent. 

La rouille a endommagé le blé de 
printemps, plus sérieusement "qu'on 
ne le prévoyait. 
• On estime que 91 millions de bois-
seaux de blé de printemps seront 
perdus au lieu de 60 à 75 millions 
comme prévu au 27 juillet. 

Si on ajoute les 51 millions de 
boisseaux perdus sur le blé d'hiver 
les pertes totales atteignent 142 mil-
lions. Perles déduites, la récolte to-
tale serait de. 589 millions de bois 
seaux, donc bien inférieure aux be 
soins du pays qui s'élèvent à 625 
millions de boisseaux. 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 

LES MEILLEURS PRIX 

LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisalion 
syndicale qui sauvegarde, vpj intérêts! 

Etat de la vendange. 

Les quelques raisins rouges, ana-
lysés ces derniers jours au labora-
toire, nous ont donné : 

Gamays : Densité 1070 à 1078, soit 
de 9°2. à 10°5 d'alcool en puissance. 

Groslot : Densité 1050 à 1066,'soit 
de 6" à 8°G d'alcool en puissance. 

Ca-bornet : Densité 1073 à 1075, 
soit 9°7 à 10° d'alcool en puissance. 

Ces chiffres se rapportent aux 
grappes les plus mûres, que nous 
avons récoltées sur divers points de 
la région, les 26 et 27 septembre. Ces 
densités sont, pour les Gamays et les 
Cabernets, les mêmes que celles 
obtenues, en 1934, le 8 septembre. 

L'acidité sulfurique a varié : pour 
les Gamays de 7 gr. 5 à 9 gr. par 
litre ; pour les Groslots dé 6 gr. 8 
à 8 gr. 2 par litre ; pour l'es Caber-
nets de 8 gr. 9 à 10 gr. par'litre. Elle 
est, dans l'ensemble, moins élevée 
qu'en 1934, à la date du 8 septembre, 
pour des densités voisines. 

Les mauvaises conditions météoro-
logiques du mois de septembre qui 
s'achève — en particulier, G6 millim. 
d'eau en 13 jours de pluie jusqu'au 
27 septembre — n'ont pas favorisé 
la maturation des raisins. Sous l'in-
fluence des pluies, les raisins se sont 
gorgés d'eau, ce qui a diminué leur 
teneur en acides, mais aussi en 
sucres. Beaucoup de grains, dans des 
grappes très serrécSj ont éclaté et la 
pourriture grise les a envahis ; les 
Gamays, en particulier, sont assez 
atteints ; les Groslots beaucoup moins 
et les Cabernets sont à peu près 
épargnés. 

Cueillette - Triage - Egrappage. 

Si le temps veut se tenir au sec, 
il faudra attendre encore un peu 
pour récolter les raisins rouges 
sains ; les chiffres que nous donnons 
plus haut se rapportent aux grappes 
les plus mûres ; toutes n'en sont pas 
arrivées à ce degré. Mais dans tous 
les vignobles où la pourriture s'est 
développée, on peut commencer dès 
maintenant la vendange. 

Pour les raisins destinés a nous 
donner des vins rouges, par cuvage, 
il faudra opérer un triage et réser-
ver seulement pour la cuve, les rai-
sins sains. Dans les vignobles où la 
proportion des raisins altérés est 
très grande, on vendangera le tout 
venant et on vinifiera cette récolte 
en blanc ou en rosé. Dans ces con-
ditions, il sera plus facile d'obtenir 
de bons vins, exempts de maladies, 
comme la casse brune ou plus faciles 
à soigner dans la suite. 

L'égrappagc s'imposera, cette an-
née, pour les Cabernets, mis à cuver. 

Amélioration des moûts,. 

Pour les rouges cuvés — en parti-
culier pour les vins rouges qui jouis-
sent d'une certaine réputation — il 
sera bon de les amener à 10 degrés 
minimum par la chaptalisation, si 
l'analyse du moût indique une den-
sité inférieure à 1075. On se sou-
viendra que 1 kg 700 de sucre cris-
tallisé, par hectolitre, élève de un 

3#egré environ, le titre alcoolique du 
vin. Ajouter le sucre au début du 
cuvage. 

Pour les rouges, tirés en blanc ou 
en rosé, cette chaptalisation s'im-
posera dans la plupart des cas, si 
l'on veut satisfaire une clientèle qui 
recherche un peu de douceur dans 
les vins rosés. 

L'acidité nous semble satisfaisante. 
Celle des Cabernets, encore un peu 
élevée, va tomber à mesure que la 
maturation de ces raisins va se pour-
suivre. Il n'y aura pas lieu, cette 
année, de corriger l'acidité de nos 
moûts rouges, dans le plus grand 
nombre des cas. 

Enfin, pour tous les raisins atteints 
de pourriture, il sera prudent de ne 
par les fouler dans les portoires et 
de sulfiter la vendange, à raison de 
8 à 10 gr. d'acide sulfureux par hec" 
tolitre et même plus, si la vendange 
était très altérée, 

Cuvage et dêcuvage. 

Etant donnée la saison, des acci-
dents de fermentation, dus à une élé-
vation de la température, dans les 
cuves, sont peu à craindre, cette 
année. Il sera bon, cependant, de 
surveiller le cuyage et de prendre 
soin d'enfouçer, bien réguljèxenieu. 

tous les jours, le chapeau, si l'on ne 
cuve pas à « chapeau submergé ». 

Les viticulteurs devront surtout 
prendre soin — on ne saurait trop 
leur répéter ce conseil, tous les ans 
— de décuver aussitôt la fermenta-
tion achevée, lorsque le vin aura 
cessé de « bouillir » et que sa den-
sité sera tombée au-dessous de 1000. 
Beaucoup de vins piqués le sont à 
la cuve, par suite d'un décuvage trop 
tardif. Ce décuvage se fera dans des 
fûts assainis par la mèche. Si la ven-
dange était un peu altérée et après 
s'être assuré que la fermentation est 
bien achevée, on pourra mécher da-
vantage les fûts — 10 à 15 gr. de 
soufre par barrique. 

Vinification en « Rosé ». 

Les moûts rouges, destinés à don-
ner des vins rosés ou blancs, seront 
améliorés et vinifiés comme des 
moûts de raisins blancs, en particu-
lier chaptalisés après débourbagé 
dans le plus grand nombre de cas. 
S'ils proviennent de raisins très 
pourris, on ne les laissera pas sé-
journer, à l'air, dans les baquets, aine 
fois foulés, et l'on aura recours à la 
mèche ou à la solution sulfureuse, 
lors des transvasements, pour éviter 
la tasse brune et la madérisation. 
Faire L'épreuve à l'air avant de sou-
tirer. (Voir le Guide de Vinification.) 

Etat de la récolté des raisins 
blancs de Çhenin. an 27 sep-
tembre. 

Les raisins de Chenin présentent 
de grandes différences dans leur com-
position, suivant leur situation. Elle 
a varié, pour les échantillons des 
raisins les plus mûrs, examinés jus-
qu'ici au laboratoire, de : Densité : 
1061 à 1088, soifrjde 7°8 à 12» d'alcoùl 
en puissance ; acidité : de 6 gr. 9 
à 12 gr. 4 par Jifre. Dans l'ensemble, 
sauf sur certains coteaux et très 
exceptionnellement, la vendange n'est 
pas mûre. Il faut donc attendre et 
nous eu reparlerons un peu plus tard. 
Mais, dans les vignobles qui ont eu un 
peu à souffrir de la Cochylis, beaucoup 
de raisins blancs sont atteints par la 
pourriture grise. Si le temps se main-
tient au sec, ces grains pourris se 
dessécheront, d'où perte de quan-
tité ; si le temps,redevient humide, 
la pourriture gagnera' toutes les grap-
pes. Il peut donc y avoir intérêt, 
dans quelques cas, à pratiquer main-
tenant un premier dépourrissage. 
Des^ëfâppes assez atteintes par le 
Botrytis, en demi-coteau, nous ont 
donné dernièrement 1082 de densité, 
soit 11° d'alcool en puissance avec 
8 gr. 1 d'acidité ; dans ces condi-
tions, un dépourrissage se justifie. 

Angers, le 28 septembre 1935. 

L. MOREAU et E. VIN ET, 
Ingénieurs agronomes, 

Directeurs de la Station Œnologique 
Régionale d'Angers, 

Les Vendanges 1935 
Le Secrétariat de la Confédéra? 

tion des Vignerons du Centre et de 
l'Ouest communique la note sui-
vante : 

A l'heure où commencent les ven-
danges dans notre région, la C. G. V. 
C. O. estime qu'il est de son devoir 
de rappeler aux viticulteurs toute 
l'importance des déclarations de ré-
colte et des formalités prescrites par 
la loi. 

Des déclarations de.récolte inexac-
tes ou incomplètes flrbnt pas seule-
ment l'inconvénient grave de trou-
bler le marché et de favoriser la 
spéculation. Elles sont préjudiciables 
aux viticulteurs eux-mêmes en rai-
son des multiples incidences des re-
devances sur les hauts rendement", 
du blocage, de l'échelonnement des 
ventes et de la distillation obliga-
toire. TeL vigneron-qui-avait fait l'an 
dernier une déclaration de « super-
flee en production-» inexacte, a eu, 
par la suite, les pires ennuis du fait 
de l'application des- lois viticoles. 

Les viticulteurs des régions plus 
méridionales, qui ne se rendent pas 
exactement compte des conditions 
climatériques que nous subissons, ré-
clament . depuis longtemps la sup-
pression totale du sucrage. Us pré-
tendent que le sucrage favorise les 
fraudes. Us ont obtenu que les con-
trôles soient renforcés. 

Comme chaque année, il convient 
de mettre en garde les viticulteurs 
contre les dangers du sucrage clan-
destin. Le sucre est:,, cher, les droits 
sont excessifs, mais les procès sont-
encore plus coûteux. Et il ne faut 
pas donner d'arguments aux adver-
saires du sucrage ! 

Le sucrage serait d'ailleurs une 
opération financièrement désastreuse 
si les cours ne se relevaient pas. 

Mais il semble que les mesures 
envisagées ou .prises à la suite de la 
dernière réunion de la Commission 
interministérielle de la viticulture 
(résorption de tous les excédents, 
financement, échelonnement des ven-
tes) devraient être efficaces. 

Dans le Midi, les cours ont mar-
qué une hausse très sensible. D'autre 
part, les ventes de « non logés » épui-
sent les quatre dixièmes de vins 
libres que les producteurs sont auto-
risés à sortir de leurs caves. 

A ce sujet, M. Barthe écrit : 

« Chaque fois qu'un hectolitre sort 
de la cave d'un producteur, on se 
rapproche du moment où la loi de 
l'offre et de la demande jouera en 
faveur du producteur ... 

» Tous ceux qui vendent à la hâte 
le regretteront dans quelque temps, 
parce que ceux quj. auront résisté 
profiteront de la vertu de l'article 8 
(échelonnement des ventes). 

» Nombreux, très nombreux sont 
ceux qui sont décidés à ne donner 
des échantillons qu'au moment où 
les prix correspondront au moins 
aux frais de culture engagés. Ce mo-
ment arrivera. Il est mathématique, » 

De son côté, M. Coulondre, viti-
culteur, vice-président du Sydicat des 
Vignerons du Sud-Est, écrit ; 

« Le viticulteur doit avoir con-
fiance, le relèvement des cours est 
certain. » 

M. Audibert, président de la Fédé-
ration des Coopératives vinicbles du 
Gard donne le mot d'ordre suivant : 
« Fermons les portes de nos caves 
jusqu'à ce que le vin ait atteint 7 fr. 
le degré, et, à ce moment, nous réflé-
chirons. » 

Par contre, certains journaux com-
merciaux déclarent qu'ils ne croient 
pas à l'efficacité de l'échelonnement 
des ventes, mais ils ne sont pas for-
cés de dire ce qu'ils pensent. 

En effet, parlant des ventes obli-
gées de vignerons méridionaux qui 
ont des. non-logés, M. Barthe écrit 
encore : *"î*. 

« Il est certain que », pour des 
commerçants, « les achats à 4 francs 
ou 4 "fr. 50 sont une aubaine au mo-
ment où... les ventes à G francs le 
degré logé ont été refusées par les 
producteurs » (dans les Pyrénées-
Orientales). 

Le secrétariat de la C. G, V. C. O. 

se refuse à faire des prédictions. Mais 
il lui apparaît nécessaire que les 
vignerons du Centre et de l'Ouest 
puissent faire état de mesures, de 
déclarations et d'opinions qui appor-
tent aux viticulteurs des' autres ré-
gions un réconfort et une espérance. 

Blois, 26 septembre 1935. 
"■' " i^ja>-< 

Avis aux Planteurs 
de Tabac 

de Loire-Inférieure 
La réception des déclarations en 

vue de la culture du tabac pendant 
l'année 1936 aura lieu dans les com-
munes aux dates et heures ci-après : 

BASSE - GOULAINE, les 14 et 
15 octobre, de 8 à 12 heures. 

LA CHAPELLE-BASSE-MER, les 
16,17,18,19 octobre, de 8 à 12 heures. 

SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES, 
les 21, 22, 23, 24. 25 octobre, de 8 
à 12 heures. 

Les déclarants devront se présen-
ter eux-mêmes ou se faire représen-
ter par délégation écrite. 

Ils devront justifier qu'ils sont pro-
priétaires ou fermiers des terres sur 
lesquelles ils désirent cultiver le ta-
bac. Ils devront se munir de leurs 
feuilles d'impôt foncier ou fournir 
une caution solvable, 

La solvabilité des déclarants ou 
de leur caution sera jugée suffisante 
si le montant de leur contribution 
foncière atteint 10 francs. 

Les Vendanges au Pays du Muscadet 

Un Brin de Causette... 
— Allons, quoi 

c'est qui a de nou-
veau, père Jeannot? 

— Du nouveau?... [ 
mais le pinard, mon 
vieux Yaume ! T'as 
point goûté c'tui là, 
alors t'en a quasi-
ment point bu de 
pareil. Tiens, assis-
se toi dan, tu m'en 
diras des nouvelles. 

—- C'est point de refus, tellement 
qu'on a terjours souèffe, mais je 
croye ben que tu voulan m'attrapper. 

f— C'est point dans mes habitudes 
d'attrapper les copains. Du muscadet 
comme t'iau là, c't'année, y en aura 
point de pareil dans la contrée. 

;— T'en a des visions, mon pauvre 
Jeannot... T'auras qu'à venir goûter 
le mien, un coup qui l'aura fini son 
bouillon et tu m'diras quel qu'est le 
meilleur ! Si seulement qu'on pou-
vait s'en débarrasser à un prix rai-
sonnable, pour compenser la p'tite 
quantité. 

—• Ouais, mais avec tertous ces 
nouvelles lois, ces décrets, ces régle-
mentations, on pouvant seulement pu 
sortir les quantités qu'on veut. Tu 
parles quel cassement de tête que 
c't'éconoumie dirigée... 

— Dirigée ou pas dirigée, on est 
point maître de sa récolte, rapport 
à la concurrence et pis que c'est ter-
jours les pus forts qui bouloteront 
les pus faibles. 

— Raison de pus pour nous unir 
et nous défendre. On a une marchan-
dise qu'en valant la peine et pis 
c'est y point not' gagne Pain ! Quoi 
c'est qu'on ferait autrement... à 
moins de s'faire inscrire à la Caisse 
du chômage. 

—■ Mais t'as finit tout tes ven-
danges ? 

— Dame, point ; j'on encore le 
coin de la Marnière, où c'est qui a 
les pus biaux ces et où je compte 
ben faire trois barriques. Tiens, à 
la tienne ! 

— A la tienne ï mon vieux Jean-
not. Tu sais, dampuis le temps qu'on 
se connaît tous les deux, on est des 
vieux copains... et pis ce vin là, on 
est copain aussi avec li, c'est le pinard 
de nos vignes, qu'apporte la gaîté et 
pas de guigne... 

— Et qui fait oublier un brin nos 
belles-mères, quand c'est qu'elles 
nous font des misères, hein ! Quèque 
t'en dis, mon vieux Yaume ? 

— Laisse dan les belles-mères 
tranquilles. Quand je pense que la 
mienne elle a dit comme ça à Emilie 
que le muscadet li donnait des 
aigrettes à Testoumac. Elle préfère 
l'iau du puits ! 

— Parle point de c'te, liqueur do 
guernouilles, bon ; pour donner la 
tiphoïde ou le choléra. Et pis quoi 
d'étonnant après si qui a de la sur-
production... Si que chacun buvait sa 
chopine, y serait pu question de mé-
vente, de réglementation, de ferme-
ture des robinets, Tout serait avals, 
digéré en un tour de main et le inonde 
s'en porterait que mieux, 

— Ça c'est de l'éconoumie digérée. 
Mais c'est point facile à la faire 
avaler, rapport qui en a qui faisant 
la p'tite bouche... èt d'autre qu'ont 
le portemounaie constipé ou ben ma-
lade. 

— Valant quasiment mieux s'offrir 
une bonne bouteille, que de faire des 
dépenses mal à propos, pour s'dis-
traire un brin, comme y eu a qui 
font. Le bon vin mon vieux Yaume, 
c'est y point la santé, la gaîté, la 
bonne humeur qui l'apporte en so-
ciété, et dans les familles ? Par les 
temps de crise, ça valant son pesant 
d'or... Et dire que personne avant 
seulement pensé à élever une statue 
au Père Noë — alors qui en a tant 
qu'ont leur binette su un pied de 
stalle et qu'ont fait moins que ren 
pour le bonheur de l'humanité. 

LE MARCHE 
DES 

FRUITS A CIDRE 

Une vue du pressoir de /a Cognardière, en Le Pallet, à notre ami M. C. Leconte 

...Que si au contraire chacun .de 
nous, inactif, silencieux se tient ù 
l'écart, regardant là comment vont 
les choses et se plaignant qu'elles 
vont mal, renoncez à l'espoir que 
jamais elles aillent mieux, et sous 
le poids des maux que vous léguerez 
à vos enfants, n'accusez que vous-
mêmes", votre indolence et ' "votre 
insouciance, votre égoïsme et votre 
lâcheté. 

LAMENNAIS. 

La récolte 
Dans l'ensemble la récolle est iieï« 

tetnent déficitaire. 
Peu de pommes en Seine-Infé* 

rieure, bien pourvue l'an dernier ; 
peu de pommes dans l'Eure. Récolte 
moyenne dans le Pays d'Auge, cer-
taines contrées étant bien fournies 
et d'autres peu. Dans le reste du Cal-
vados, récolte jalouse ; poires assez 
abondantes. Peu de pommes et 
bonne récolte de poires dans l'Orne. 
Dans la Manche, récolte médiocre, 
très irrégulière. Très peu de pom-
mes en général en Ille-et-Vilaine, 
Récolte médiocre dans les Côtes-du-
Nord et dans le Morbihan, moyenne 
en Loire-Inférieure. En Mayenne, pe-
tite récolte, et dans la Sarthe, récolte 
plus mauvaise encore. 

La même médiocrité de récolle 
se révèle dans tous les autres dé-
partements cidricoles. 

Cours des fruits à cidre 
Les cours, malgré qu'on en puisso 

dire, ne sont pas encore établis. 
Heureusement, car l'irrégularité 

des prix dont on parle et leur bas 
niveau déconcertent. 

Les récoltants doivent savoir que 
le statut de l'alcool établi par le 
Gouvernement — s'il est loin d'être 
parfait ■— doit au moins provoquer, 
l'établissement de cours de pommes 
et poires supérieurs à ceux qui ont 
été . envisagés par l'ensemble des 
industriels. 

L'an dernier, les pommes de dis-
tillerie valaient 60-80 francs la ton-
ne, avec des alcools à 306 fr. 50, ren-
dus à Paris (moyenne octobre, no-
vembre et décembre 1934). 

Cette année, avec des alcools de 
pommes à 490 francs et des alcools 
de cidre à 500 francs, départ usines, 
les pommes devraient valoir au 
moins 150 à 170 francs la tonne dé-
part pour la distillerie, 

Au lieu de cela, certains indus-
triels, trop gourmands et trop insou-
cieux des intérêts agricoles, veulent 
accaparer les avantages du statut de 
l'alcool, au détriment des produc-
teurs de fruits. 

Dans certaines régions, les prix de 
110 et 120 fr. ont été offerts par eux à 
la culture, qui les a provisoirement 
acceptés par insuffisance de rensei-
gnements sur les conséquences du 
nouveau statut de l'alcool. 

Il est vrai que rien n'a été épargné 
pour abuser les producteurs. Dans 
des communiqués insidieux de jour-
naux locaux, on a même été jusqu'à 
célébrer la hausse entre les prix très 
bas cotés l'an dernier et les prix de 
110, 120 ou 130 francs offerts cette 
année. On voulait, en donnant ainsi 
le change, accréditer et consolider, 
ces prix nettement insuffisants eu 
égard au nouveau prix des alcools. 

La Confédération demahde à tous 
les groupements adhérents d'avertir, 
dans leurs journaux et dans leurs 
réunions, les cultivateurs "qu'ils doi-
vent exiger des prix meilleurs. 

Il faut que les industriels vivent. 
Il ne faut pas qu'ils abusent de la 
situation. Ceux d'entre eux qui tirent 
trop la couverture à eux devraient 
comprendre qu'en agissant ainsi au 
début d'une campagne déficitaire, ils 
risquent d'attirer à eux et à leurs 
collègues des désagréments. 

Les ; alcools 
Depuis le. décret-loi du 30 Juillet, 

instituant le nouveau statut de .l'al-
cool à Paris, Je marché à terme des 
alcools à la Bourse du Commerce 
de Paris a été fermé. C'est ..'.justice. 
Ce marché à terme de ta Bourse," dont 
nous avons-dénoncé tous les défauts, 
loin de constituer un grand marché 
de matières premières — ce qu'il 
aurait dû être —- n'était qu'un instru-
ment dangereux entre les mains de 
quelques spéculateurs. Il l'a bien 
montré l'an dernier par toutes les 
incartades auxquelles il s'est livré 
et qui ont tout fait pour accentuer, 
la débâcle des cours. Les spécula-
teurs regrettent la disparition du 
théâtre de leurs exploits, Us cher-
chent à apitoyer sur leur sort l'opi-
nion publique. Les récoltants de 
fruits ne les plaindront pas. 

Maintenant, les prix des alcools de 
pommes et poires et des alcools de 
cidres et poirés sont fixés par les 
dispositions du décret-loi. 

L'alcool de pommes et poires sera 



acheté cétte année par le Service des 
Alcools, d'après la formule adoptée 
490 francs (l'hectolitre à 100°). 

L'alcool de cidre et poiré sera 
acheté 567 francs (l'hectolitre à 100") 

D'après le statut, les régions cl-
dricoles pourront fournir jusqu'à 

300.000 hectolitres d'alcools recti 
fiés et flegmes provenant de la dis-
tillation directe des pommes et 
poires ; 

25.000 hectolitres d'alcools recti 
fiés et flegmes provenant d'alcools 
et d'eaux-de-vie de cidres et poirés 

Ces- quantités, fixées au statut de 
l'alcool ont été obtenus par la résis-
tance1 opiniâtre de notre Confédéra-
tion lors de l'établissement, en juin 
dernier, du projet professionnel agri-
cole. Le Gouvernement les a retc 
nues, sur nos instances, dans le dé-
cret-loi. 

Ajoutées à la production d'eaux 
'de-vie de bouilleurs de cru (environ 
110.000 hectolitres par an), elles 
suffisent à absorber toute la produc 
tion des régions cidricoles qui res 
sort, pour les sept dernières campa-
gnes, à environ 410.000 hectolitres au 
total (alcools et caux-de-vie). 

Cetle année, avec la récolte défi-
citaire, il est bien probable que nous 
serons loin d'attendre la quantité 
d'alcool assignée aux régions cidri 
col es. 

Un Tarif nouveau 
pour les Transports 

de Fruits à Cidre 
La Compagnie des Chemins de 

fer de l'Etat fait connaître que : 
A la date du 13 septembre 1935, 

une nouvelle tarification a été mise 
en vigueur par la Compagnie des 
Chemins de fer de l'Etat pour le 
transport des poires à poiré et des 
pommes à cidre, par v.agon de 10.000 
kilogi. 

Cette nouvelle tarificalion, qui sera 
valable pendant toute l'année, pré 
sente pour le public les avantages 
suivants : par rapport à la tarifica 
tion normale (chapitre 1er du tarif 
spécial P. V. 3/103), elle procure des 
avantages, variables en raison des 
distances, à partir de 50 kilomètres ; 
par rapport à la tarification saison-
nière des années précédentes (1er no-
vembre au 15 mars), elle présente 
des réductions variables entre 80 
kilomètres et 240 kilomètres. 

En conséquence, les prix de trans-
port à la tonne ci-après sont appli-
qués depuis le 13 septembre 1935 
(par wagon de 10.000 kilogi-.) ; ces 
prix s'entendent pour des expédi-
tions de gare à gare. Pour celles à 
destination d'embranchements parti-
culiers, déduire 1 fr. 90 par tonne. 

50 kil., 31 fr.; 100 kil„ 45 fr. 10 ; 
150 kil., 56 fr. 85 ; 200 kil., 68 fr. 60 ; 
250 kil., 87 fr. 40; 300 kil., 101 fr. 30; 
350 kil., 114 fr. ; 400 kil., 126 fr. 65 ; 
450 kil., 130 fr. 35; 500 kil., 146 fr. 40; 
600 kil,, 158 fr. 15 ; au-delà, 10 fr. 60 
par 100 kil. en sus. 

Loterie Nationale 
A l'occasion du tirage à Lyon de 

la dixième tranche de la Loterie 
Nationale 1935, il n'est pas sans inté-
rêt de souligner la faveur soutenue 
que le public a réservée à ces émis-
sions, même pendant la période des 
vacances, et la très vive impulsion 
nouvelle que leur a procurée la 
rentrée. Le fait s'explique par les 
qualités de simplicité, de clarté et 
de sécurité qui sont propres à la 
Loterie Nationale française, par le 
nombre et le pourcentage élevés des 
lois qu'elle distribue et aussi par la 
destination des profits qu'elle réalise 
et qui sont, comme on le sait, affec-
tés au service de la retraite du com-
battant. 

Tout laisse prévoir une « campagne 
d'hiver » extrêmement active, et ana-
logue à celle de l'an dernier, pen-
dant laquelle, on s'en souvient, la 
Fortune était appelée à se pronon-
cer presque chaque quinzaine. Dès 
maintenant, nous pouvons annoncer 
que le tirage suivant la cérémonie 
de Lyon aura lieu à Paris au cours 
du mois d'octobre. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

Au Concours Lépine 
C'est toujours chaque année un 

véritable plaisir de visiter le Con-
cours Lépine où se manifeste le gé 
nie français, noij seulement au stand 
des inventions, mais aussi et peut-
être surtout dans ces stands d'arti-
sanat et d'habileté professionnelle, 
qui nous montre les ressources du 
goût français et la recherche de la 
qualité. 

! Du point de vue plus particulière 
ment agricole, le Concours Lépine 
n'offre pas cette année d'innovations 
vraiment sensationnelles. On y re 
marque cependant dans le stand 
spécial, dont le dévoué commissaire 
M. Pitrou, cherche à accroître chaque 
année l'intérêt : 

La machine à brûler les chaumes 
qui semble avoir un intérêt certain 
pour le nettoyage des terres. 

Une amélioration d'un scarificateur 
rotatif qui a fait ses preuves. 

Des types d'échelles légères. 
De nouveaux cueilles-fruits. 
Des constructions de ruches semi-

métalHques. 
Un enfouisseur de fumier. 
Et diverses idées ou améliorations 

d'un intérêt plus ou moins grand. 

Du point de vue horticole, de très 
ingénieuses bordures de jardin en 
ciment qui sont articulées et de di-
verses couleurs, d'un assez bel effet 
décoratif. 

Dans les stands d'habileté profes-
sionnelle, une Ecole d'orphelines de 
Courbevoie exposé des fleurs artifi-
cielles qu'il faut toucher du doigt 
pour se rendre compte qu'elles n'ont 
pas été cueillies dans un jardin de 
l'Ile-de-France, chefs-d'œuvre remar-
quables de vérité, de fraîcheur et 
d'habileté artistique. 

A l'enseignement professionnel, 
nous avons remarqué plus particu-
lièrement cette année l'exposition de 
l'Union Nationale des Cours agri-
coles par correspondance, filiale de 
l'Union Nationale des Syndicats agri-
coles, dont l'intérêt puissant est mar-
qué par l'accroissement du nombre 
des élèves et qui rend, à l'heure 
actuelle, des services considérables. 

Cette place donnée cette année à 
l'enseignement professionnel agricole 
est un signe des temps, ët doit pré-
parer ce retour à la terre nourricière 
des familles rurales, que nous appe-
lons de tous nos vœux. 

A. GAULT, 
Ingénieur agricole, 

Membre du Jury du Concours Lépine. 

POUR AUTOS 
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DESMAWAIS FRÈRES 

La Question du bon 
— 

Le point de vue des Médecins 

Destruction des Joncs 
par la Sylvinite 

Nous avons déjà signalé dans ce 
journal que les prairies envahies par 
les joncs pouvaient être grandement 
améliorées par l'emploi d'une forte 
dose de sylvinite dont on fait l'épan-
dage après avoir coupé les joncs. 
Ceux-ci sont en grande partie dé-
truits et les légumineuses favorisées 
par l'apport de potasse les rempla-
cent avantageusement. 

Pour bien réussir il importe de 
couper les joncs au début de l'au-
tomne, c'est-à-dire fin septembre ou 
début d'octobre et d'épandre la syl-
vinite aussitôt après la coupe. Il est 
également de beaucoup préférable de 
couper les joncs à la faux, la fou-
cheusie donne une coupe moins nette 
et permet moins facilement la des-
cente des solutions de sylvinite dans 
le jonc. 

Si la prairie est fortement envahie, 
il faut employer de 1.200 à 1.500 kgs 
dé sylvinite à l'hectare. 

Bien entendu si l'on veut, après 
destruction, éviter la réapparition de 
nouveaux joncs il importe d'assainir 
la prairie pour que l'eau n'y séjourne 
pas trop longtemps pendant les pé-
riodes pluvieuses.. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur agronome, 

Le Prix des Terres 
dans l'Ouest 

De noire confrère le Journal de 
VAgriculture Pratique : 

« Dans le Morbihan, on signale 
quelques ventes récentes de fermes 
de petites dimensions (12 à 15 hec-
tares) sur la base de 5.000 à 6.000 
francs l'hectare. 

Dans la région de Challans, deux 
domaines, respectivement de 25 et 
30 hectares, ont été vendus au prix 
de 5.000 et 5.500 francs l'hectare. 

» A proximité de Nantes, quelques 
petites propriétés de demi-luxe ou 
avec élevage avicole (1 à 3 hectares, 
avec maison de maître), viennent 
d'être acquise pour des prix variant 
entre 80.000 et 150.000 francs. En 
Vendée, par contre, lés transactions 
demeurent rares et l'on nous signale 
d'importants domaines, de bonne 
qualité, qu'il serait possible d'obte-
nir à des prix voisins de 3.500 à 
4.000 francs l'hectare. » 

— * —■ " 

Seaux à traire 

Modèle évasé, qualité XX 
Taiile 26, prix 7 25 

— 28, — 8 75 
— 30, — 9 50 

En XXX un franc de majoration 
pour chaque taille. Prix nets pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 

m i n»m • m 

BACH ES 
Une bonne bâche est ta meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix do pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 
Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras 11 20 
Lin et Jute : vert gras 12 25 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 14 65 
M' £1° 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 70 
«a» N° 3 vert gras...... 18 85 

Coton ; A vert gras.......... 13 60 
— B vert gras < 15 50 
w C vert gras.... 16 50 
— D vert gras 18 30 

Passer les Commandes au Syndical. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Le pain a, depuis une antiquité 
reculée, constitué chez presque tous 
les peuples l'aliment de base. Les 
expressions sont nombreuses qui font 
du mot « pain » la figure même de 
là nourriture totale : gagner son 
pain c'est bien gagner sa vie/ Plus 
tard, à Rome, le peuple, plus exi-
geant, demandait aussi des jeux, mais 
il demandait d'abord le pain. 

Dans nos campagnes, jusqu'à la 
guerre, le pain était vraiment l'ali-
ment essentiel, la viande n'apparais-
sait que rarement sur la table pay-
sanne. Et pourtant, le paysan de 
France était robuste et résistant ; 
c'est donc en partie parce qu'il trou-
vait dans son alimentation courante 
un « complet nutritif ». 

Il serait certes difficile, considérant 
l'alimentation actuelle, beaucoup plus 
variée qu'autrefois, des travailleurs 
— travailleurs des champs surtout — 
de préciser sous quelles influences et 
par suite de quelles nécessités le pain 
a perdu souvent sa situation d'ali-
ment dominant. Ce qui est bien cer-
tain, c'est que partout où le blé ne 
vient au boulanger qu'après avoir 
été traité par les moulins à cylindres, 
la farine ainsi obtenue n'a pas les 
qualités anciennes. 

Dans les villes surtout, notre pain 
surblanc, mangeable à l'état très frais, 
est difficilement digéré. Nous absor-
bons de l'amidon levé rapidement 
par des levures de mélasses et rete-
nant une quantité excessive d'eau. 

Qui est responsable du mauvais 
pain que nous mangeons ? 

Un peu tout le monde, à des de-
grés divers : 

Le consommateur qui, documenté 
à rebours, exige un pain très blanc, 
qu'il veut manger très frais. 

Le boulanger qui, pour satisfaire 
sa clientèle, fait du pain trop beau, 
et le fait trop vite. Le boulanger a 
des circonstances atténuantes, nous 
les connaissons. D'abord il travaille 
sur les farines qu'on lui transmet, 
ensuite la loi de huit heures l'oblige 
pratiquement à la suppression jdu 
levain et à la cuisson rapide. 

Le minotier qui, par des combi-
naisons, possibles et tentantes, grâce 
à la mouture hongroise (moulins à 
cylindres), arrive à retirer de la 
moulure ce qu'il veut ; et pour des 
raisons tantôt commerciales simple-
ment, tantôt pour mieux assurer la 
conservation de ses farines, surtout 
pour leur donner un aspect plus 
engageant, apporte au boulanger des 
farines trop blanches, dont la plu-
part des éléments hautement nutri-
tifs ont été extraits. Tous les élé-
ments nobles, ainsi retirés de la fa-
rine, ne servent pas à fabriquer des 
spécialités pharmaceutiques ou de 
régime, beaucoup vont dans les 
« issues », et les animaux, dont l'ins-
tinct est sûr, préfèrent les issues à 
notre pain blanc. 
-Le médecin; enfin, n'a pas suffi-

samment joué son rôle d'hygiéniste. 
Certes, comme thérapeute, il inter-
dit souvent le mauvais pain, mais il 

a en plus, là aussi, un rôle social à 
remplir : il faut qu'il fasse l'éduca-
tion du public, et même des pouvoirs 
publics. 

Chose ahurissante mais normale 
dans notre organisation administra 
tive à la vue basse., on se préoccupe 
de la façon de vendre le blé, on im 
pose des prix, on règle, les contin 
gentements d'importation, mais on 
oublie — simplement — de se préoc-
cuper de la consommation ! 

'Il nous appartient à nous, hygié-
nistesj de dire et de crier — et il 
faudra qu'on nous entende — que le 
jour, vite venu si on le veut, où le 
bon pain de France sera défini et 
fabriqué, sa consommation doublera. 

Elle doublera parce que le public 
aura compris, goûté et comparé. Et 
il aura compris d'autant plus vile 
que les 25.000 praticiens de France 
auront à ce moment, par une véri-
table croisade « pour le bon pain », 
fait savoir que le pain nouveau est 
vraiment bon et qu'ils recomman-
dent son large usage, au lieu de le 
déconseiller formellement, comme ils 
sont obligés de le faire souvent 
aujourd'hui, 

* * 

Nous accusons le Gouvernement, 
et très spécialement les deux Minis-
tères de l'Agriculiure et de la Santé 
publique, de n'avoir pas fait leur 
devoir dans cette question vitale. 

Pourquoi ? 
N'oserait-on vraiment pas toucher 

à de gros-intérêts en cause ? 
Ce serait alors honteux et crimi-

nel. 
Par suite d'une inadmissible ca-

rence des deux Ministères précités, 
la Commission nommée pour l'étude 
de cette question, il y a plus de six 
mois, n'a pas encore été réunie une 
seule fois 1 

Mais nous vouions du bon pain — 
et nous sommes ienaces. Les expé-
riences pratiques se poursuivent en 
dehors de tout concours gouverne-
menlal. Des sélectionneurs dévoués, 
des minotiers compréhensifs et des 
boulangers qui ne demandent qu'à 
bien faire, soutenus par nos encou-
ragements, ont déjà fait le néces-
saire. Du bon pain de France sers 
mis à l'essai dans, au moins une bou-
langerie par quartier en octobre, à 
Paris. Nulle marque, nulle réclame 
pour telle farine ou telle maison ; 
l'expérience sera anonyme, elle sera, 
nous en sommes sûrs, concluante. 

Et tous ces hommes de bonne vo-
lonté auront démontré simplement, 
comme on démontre le mouvement 
en marchant, qu'on peut faire en 
France du très bon pain avec des 
blés français. 

Il ne restera plus alors qu'à re-
chercher avec soin d'où viennent les 
résistances et quelles sont leurs cau-
ses. Et nous verrons s'il y a chez 
nous une. presse indépendante capa-
ble, sur un terrain dont la politique 
est exclue, d'obliger un gouverne-
ment à faire son devoir. 

P. CIBRIE. . 

e 

A propos du Prix des Engrais 
Notre confrère « Le Syndicat des Agriculteurs de la Vendée » a publié 

l'intéressant tableau ci-dessous, à propos du prix des engrais. 
Il indique les prix d'avant guerre, les prix les plus élevés depuis 1927 

et les prix actuels et fait ressortir le coefficient d'augmentation par rapport 
aux prix d'avant guerre. 

Si on rapporte ce coefficient d'augmentation sur les engrais au coeffi-
cient d'augmentation sur les blés qui est de 2.75 à 3.50 (le blé avant guerre 
valait, suivant les années, 22 à 25 fr. et il vaut pour le 'moment de 70 à 80 fr.-) 
on constate que dans l'ensemble le coefficient d'augmentation est à peu de 
chose près le même. 

Le tableau en question fait en outre ressortir que-tous les engrais ont 
diminué en valeur réelle (franc or) par rapport à l'avant guerre. 

Nous croyons donc que les Agriculteurs auraient tort de iic pas vouloir 
employer d_'engrai§ sous prétexte qu'ils sont trop chers. 

Prix 

«l'avant 

guerre 

Prix 
les plus 
élevés 
depuis 

1S27 

S 50 Sylvinite riche.. 
Chlorure de potas-

sium 
Superphosphates 16 

(f° gro La Roche), 
Phosphate AL 26..« 
Scories 16..... 
Sulfate d'ammonia-

que 20°40 , 
BLÉ i 22 à 25 
Moyennes / 23 50 

21 60 

6 25 
5 »» 
6 »» 

30 50 

33 »» 

93 »» 

35 »» 
27 »a 
32 »» 

" 170 ** 
180 à 182 

Prix 
actuels 

(automna) 
1935 

26 »» 

Coëffic. 
d'augm. 

par 
rapport 

Prix 
actuels 
calculés 

eu 
ù 1914 francs or 
• — • *a — . 

3.05 5 20 

Pottrccnt. 
de dimin. 

par rapport 
au prix 
d'avant 
guerre 

74 »» 3.42 14 80 31.48 .% 

26 55 
18 25 
19 75 

84 »» 
70 à 80 

75 »» 

4.24 
3.65 
3.29 

2.75 

3.20 

5 31 
3 65 
3 95 

16 80 
14 à 16 

15 »» 

15.04 % 
27 < % 
34.16 % 

44 91 % 

36 % 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tons autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient .précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants : 
Extraction, la première dent.........8 fr. 

; les autres ...... •:.« 4 fr, j 
Plombages 12 fr. _ 
Dentier, la dent....,.,..,.. ....,,....)..,. 16 fr. 05 

i Exemple ï , JôLSii 
1 Dentier H> dents, 2'"crochets- .—.TTTV.. 203 fia. 13' 
\ Dentier complet,- haut et bas...-.,,. -.. : 499 fr. .50 
j Les. Assurés sociaux sont remboursés 80 % de csjtarifs, . 

Tous; tics : soins et travaux présentent les ■■ garanties , .de ..l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL, 

; Cette expression, qui revient dans 
tous les contrats de louage de terre, 
constitue une obligation fondamen-
tale de chaque expl-r>itanti?"*Est-ellc 
bien comprise et est-elle toujours 
respectée ? 

Et d'abord, est-elle bien comprise ? 
Il nous semble que cultiver en bon 
père de famille Signifié qu'on doit 
laisser le patrimoine amélioré, puis-
que les parents cherchent toujours 
à transmettre aux enfants un peu 
plus de bien-être, 

Rappelons-nous la fable de La 
Fontaine : « Le Laboureur et ses 
Enfants ». Tout riche qu'il était, ce 
vieux laboureur crut sage, à l'appro-
che de la mort, d'assurer la prospé-
rité de ses enfants en leur faisant 
comprendre que le travail du sol 
était un élément de richesse : c'était 
à cette époque de petits rende-
ments, la seule manière de ne pas 
ruiner la terre. 

Maintenant que les "méthodes d'ex-
ploitation du sol ont fait d'énormes 
progrès, Cette obligation de cultiver 
en bon père de famille est-elle tou-
jours respectée ? La réponse est 
malheureusement négative. Qu'il 
s'agisse de terres cultivées par leur 
propriétaire, ou à plus forte raison, 
qu'il s'agisse de terres louées, l'ex-
ploitant abuse trop souvent du sol, 
lui demande plus qu'il ne peut don-
ner, et, au lieu de l'améliorer, le 
laisse plus maigre et plus ingrat à 
son successeur. 

Et pourtant, cultiver en bon père 
de famille n'est pas une charge : là 
encore, l'intérêt se confond avec le 
devoir, et il est plus avantageux de 
bien" faire que de finasser. 

Celui qui cultive en bon père de 
famille sait que la terre rend comme 
on lui donne ; c'est le creuset dans 
lequel s'élaborent les récoltes, à la 
condition qu'on mette quelque chose 
dans le creuset ; sans cela, c'est-à-
dire sans fumure, c'est aux dépens 
même du creuset, par conséquent du 
sol, que poussent les plantes, et la 
terre s'appauvrit d'autant, en don-
nant peu. 

Trop nombreux sont ceux qui 
comptent sur la terre sans rien lui 
donner, sans réfléchir qu'ils sont les 
premières victimes de leur négligence 
ou de leur erreur. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur 
les récoltes ; ceux qui n'ont pas né-

gé de fournir à leur terre, préala 
blement bien travaillée, les bons 
engrais connus, le superphosphate do 
chaux, les sels de potasse, l'azote 
sous une de ses multiples formes, 
ont des rendements qui les indtnv 
pilent de leur travail, pendant que 
leur domaine s'améliore ; les autres, 
qui ont boudé les engrais, ont leurs 
greniers trop grands, pendant que 
leur sol s'épuise en vain. 

Les premiers sont les plus malins ; 
tout en s'assurant une prospérité 
relative, ils ont cultivé en bons pères 
de famille. > -

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

L'application de la Loi sur IP Lait 
et les Produits Laitiers 

Les piqûres d'insectes 
Citadins et villageois sont, à celte 

époque de l'année, les infortunées 
victimes de toute la lyre des insectes 
aux ailes diaprées mais dont la lan-
gue est plus terrible que celle des 
mégères les plus bavardes ! Car cetle 
langue des insectes, si j'ose, toute-
fois, m'exprimer ainsi, si elle n'est 
pas toujours venmeuse, elle est agré-
mentée d'un dard chargé, lui, de 
liquides d'une causticité extrême. 

Or, depuis le plus humble des cou-
sins jusqu'aux plus farouches mous-
tiques en passant par tous les genres, 
familles, de ces charmantes bes-
tioles, ils ont tous le talent de nous 
faire souffrir par leur étreinte pas-
sagère mais douloureuse... et même 
nous tuent, tout simplement ! 

En France on-ne nous tue encore 
pas... mais on nous fait souffrir... 
et c'est assez ! 

Or, comment atténuer ces douleurs, 
comment neutraliser, en quelque 
sorte, l'acuité du venin, comment 
empêcher les aggravations plus te-
naces ? 

C'est simple et facile, même dans 
le tourisme et les excursions subur-
baines, en ayant soin de se munir 
de quelques drogues indispensables, 
car il ne faut guère compter sur la 
présence d'un médecin ou d'un phar-
macien dans les pays de villégiature 
peu renommés. 

Dès que l'on sent la douleur occa-
sionnée par une piqûre, largement 
enduire la partie lésée avec un pin-
ceau trempé dans la solution : 

Menthol 1 gramme 
Ether 10 — 
Tenir en flacon bouché à l'émeri, 

à l'abri de la chaleur. 
Laver plaie et parties adjacentes 

avec : 
Crézyl 3 grammes 
Eau chaude 150 — 
Maintenir une compresse imbibée 

de cette solution sur la plaie. 
Laver la plaie avec : 
Thymol iodé 10 grammes 
Eau froide 150 — 
Maintenir également une compresse 

sur la partie malade. 
Badigeonner avec uii pinceau trem-

pé dans la teinture d'iode. 
Laver avec : 
Hyposulfite de soude 2 grammes 
Eau 25 ^ 
Ou : , 
Teinture d'iode...., 1 gramme 
Eau chaude, 100 —, 

i. Si la douleur n'est pas immédiate-
ment calmée et si un certain degré 
d'oedème survenait, placer « loco 

Le Ministre de l'Agriculture aux 
inspecteurs du service de la 
répression des fraudes. 

La loi du 2 juillet 1935 (« Journal 
officiel » du 3 juillet 1935) tendant 
à l'organisation et à l'assainissement 
des marchés du lait et des produits 
résineux a pour but, en ce qui con-
cerne le lait, l'amélioration de la 
production laitière dans toutes ses 
branches, en vue de la revalorisation 
du lait et des produits laitiers. 

La recherche de la qualité des 
produits apparaît, dans tous les do-
maines, comme le meilleur moyen 
de lutter contre l'encombrement du 
marché. 

La nouvelle loi contient, avec des 
règles de droit immédiatement appli-
cables, des dispositions qui n'entre-
ront en vigueur que plus tard. Cer-
tains de ses articles prévoient la pro-
mulgation de décrets portant règle-
ment d'administration publique. 

Lorsqu'elle aura son plein effet, la 
loi du 2 juillet 1935 formera, avec 
les décrets pris pour son application, 
avec le d -cret du 25 mars 1924, mo-
difié par le décret du 23 septembre 
1934, qui devra être revisé, et là loi 
du 29 jjiin 1934 suivies produits lai-
tiers, un ensemble qui constituera, 
suivant une expression actuellement 
en faveur : le statut du lait et des 
produits laitiers. 

Je vous ferai parvenir ultémurc-
ment des instructions concernant 
plusieurs articles de la loi qui né 
sont pas immédiatement applicables 
et dont l'application rentrera plus 
particulièrement dans vos attribu-
tions. 

Il en sera ainsi pour l'interdiction 
de vendre du lait écrémé en nature 
(art. 2), qui ne deviendra exécutoire 
qu'à dater du 1" janvier prochain. 
Il en sera ainsi également pour la 
réglementation de la vente du lait 
cru (art. 4) et pour celle des fro-
mages, subordonnée à la publication 
d'un règlement d'administration pu-
blique. 

Mais dès à présent, j'attire votre 
attention sur ceux de ces articles 
dont vous devez poursuivre l'appli-
cation dans un proche délai, ou qu'il 
vous appartient de porter immédia-
tement à la connaissance des pro-
ducteurs, des fabricants et des com-
merçants intéressés. 

Ces articles sont les suivants : 

« Art. 8. — La vente de la crème 
diluée, même avec indication de la 
matière grasse est interdite. » 

Cet article rend sans effet le pa-
ragraphe 1° de l'article 16 du décret 
du 25 mars 1924, qui avait autorisé 
la vente, sous la dénomination 
« crème diluée », de crème renfer-
mant encore, pour 100 grammes, 
15 grammes de matières grasses. 

Dorénavant, seule est autorisée la 
vente de crème contenant, pour 100 
grammes, 30 grammes de matières 
grasses. 

Les prescriptions de l'article 8 
sont immédiatement applicables, tou-
tefois, pour que tous les intéressés 
en aient connaissance, je vous invite 
à ne pas relever par procès-verbal, 
avant le 15 septembre, les infractions 
à l'article 8 que vous pourrez cons-
tater, et à vous contenter d'informer 
les intéressés de la situation qui ré-
sulte pour eux de la nouvelle loi. 

Je n'ai pas d'instructions spéciales 
à vous donner au sujet des articles 
10 et 11 dont le libellé se suffit à 
lui-même : 

« Art. 10. — Le beurre vendu com-
me provenant d'un pays ou d'une 
région, doit provenir exclusivement 
dudit pays ou de ladite région. » 

« Art. 11. — Le mélange de beur-
res de provenances diverses ne 
pourra pas être vendu avec la men-
tion d'origine. » 

L'inobservation des dispositions 
qu'ils renferment, constituait déjà 
antérieurement à la promulgation 
de la loi du 2 juillet, une infraction 
à l'article 1" de la loi du 1er août 
1905. 

Vous remarquerez cependant qu'un 
beurre résultant du mélange de beur-
res de provenances diverses ne de-
vra pas porter dans sa dénomination 
de vente l'indication de ces prove-
nances. C'est ainsi que le vendeur 
d'un mélange de beurres charentais 
et normands ne pourra le mettre en 
vente que sous la dénomination 
« beurre » suivie ou non d'une mar-
que commerciale ou de fantaisie, ne 
contenant aucune mention d'origine, 
charentaise ou normande. 

Ces dispositions ne s'opposent pas, 
toutefois, à ce qu'un négociant en 
beurres porte son adresse sur les éti-

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

dolenti » un vaste cataplasme en fa-
rine de lin ou en son humecté de 
l'eau crézylée 1/100 ou de l'eau phé-
niquée 1/1000, ou mieux encore : 
Permanganate de potasse 1 gramme 
Eau chaude 500 — 

Au besoin, si c'est le pied, la main 
ou une partie du corps facilement 
accessible, prendre un bain d'une 
heure dans un liquide antiseptique. 
Enfin, se préserver des piqûres en fai-
sant de vastes lavages des surfaces 
susceptiblesad'être infectées, avec soit 
eau phéniquée, soit formol du coin 
merce, soit thymol, soit en frottant 
l'épidermé avec un oignon cru (ce 
dernier remède est infaillible). 

G. VARIN. 

quettes qui accompagnent la mar« 
chandise. 

Suivant l'article 23 de la loi du 
2 juillet 1935,. « auront seuls droit à 
l'appellation « au beurre », « beur-
re », < petit beurre », « grand beur« 
re » ou à toute autre appellation si-
milaire contenant le mot « beurre », 
ou enfin à l'appellation « à la crème », 
les produits d'alimentation présentés 
ou fabriqués, notamment dans les 
biscuiteries, confiseries, pâtisseries, 
boulangeries, restaurants, magasins, 
foires et marchés, préparés exclusi-
vement soit au beurre, soit à la 
crème. 

« L'emploi.des appellations c à base 
de beurre ou de crème », « prépare 
au beurre ou à la crème » ou appel-
lations similaires, est interdit, lors-
que les produits visés au paragraphe 
précédent ont été préparés, en tout 
ou en partie, avec d'autres matières 
grasses que le beurre ou la crème ». 

« Les pâtissiers, les boulangers et 
revendeurs de pâtisserie, les res-
taurateurs, traifeurT-ou préparateurs 
de plats cuisinés, qui, verbalement 
ou par écrit, déclareraient n'employer; 
que du beurrejfdans leur fabrication, 
devront indiquer, sur leurs menus, 
notes et reçus, quels sont ceux do 
leurs produits qui ne seraient pas 
fabriqués exclusivement au beurre ». 

La loi du 1" août 1905 permettait 
déjà de réprimer lf tromperie qui 
consiste à présehVêV comme produit 
.au beurre,, ou à la crème, un produit 
qui n'est pas préparc exclusivement 
au beurre ou à la crème. 

Le décret du 23 septembre 1934 
qui a modifié, le décret du 25 mars. 
1924 sur leïdait et les produits de 
la laiterie, pris en application de 
cette loi a du reste interdit « l'em-, 
ploi de toute indication ou de tout 
signe annonçant qu;un produit est à 
base de beurre oti^a été préparé au 
beurre, alors que ce produit a été fa-
briqué, en tout ou partie, avec 
d'autres matières grasses que 1Q 

beurre ». 

L'article 23 de la loi du 2 juillet 
1935 a une portée plus générale et 
donne des précisions plus grandes, 
en ce qui concerne les appellations 
« au beurre », « à la crème », « à 
base de beurre ou de crème », « pré-
paré au beurre ou à la crème ». 

Il est interdit d'employer entre 
autres les dénominations « petit 
beurre », « grand beurre », qui s'ap-
pliquent à une sorte de biscuits pour, 
désigner des biscuits dans la pré-
paration desquels la matière graj.se 
ne provient pas exclusivement du 
beurre. 

En l'absence d'une définition pré-
cise des termes « petit beurre », 
« grand beurre », un certain nombre 
de fabricants de biscuits ont pré-
paré, jusqu'à ce jour, des « peiits 
beurres » principalement, qui con-
tiennent, soit un mélange de beurre 
avec d'autres matières grasses, soit 
des matières grasses étrangères au 
beurre. Ils ne pourront désormais 
procéder ainsi, soit qu'ils renoncent 
à l'appellation « petit beurre », soit 
qu'ils emploient uniquement le beur-
re dans les biscuits dont il s'agit. 

Les dispositions:de l'article 23 sont 
applicables depuis le 5 juillet 1935, 
date de l'insertion de la loi au « Jour-
nal officiel »; cependant, j'estime* 
qu'un délai qui prendra fin le 1" jan-
vier prochai», peut être accordé aux! 
fabricants susvisés pour leur per-' 
mettre d'écouler les biscuits prépa-
rés avant la publication de la loi. 

Jusqu'au 1er janvier prochain, vous-, 
voudrez bien ne pas relever d'infrac-
tion à l'article 23, en ce qui concerne, 
la vente des « petit beurre » et « grandi 
beurre », mais vous préviendrez les. 
fabricants de ces produits qu'ils': 
doivent prendre, dès maintenant,; 
toutes dispositions nécessaires pour,, 
se conformer aux nouvelles prescrip-. 
lions légales, 

EQ définitive, pour l'application de 
la loi du 2 juilleL^OSS, une distinc-
tion devra être farte par vous, entre 
les dispositions qui se bornent à 
conserver une situation légale déjà 
établie par les textes antérieurs (loi 
du 1" août 1905, décret du 25 mars 
1924, loi du 29 juin 1934) et les dis-
positions entièrement nouvelles. Pour 
ceux-ci, il conviendra, avant de sé-> 
vir, de faire l'éducation des produc* 
teurs et des commerçants intéressés; 
en se bornant, en cas de première 
infraction, à les mettre en demeure 
de respecter les nouveaux textes. 

Je vous signale en terminant que. 
les infractions à la loi du 2 juillet 
1935 seront punies des peines cor-
rectionnelles fixées par la loi du? 
1" août 1905. En cas de simples con-
traventions commises de bonne foi, 
il sera fait application de la loi du 
21 juillet J929 (peines de simple 
police). 

Le Ministre de l'Agriculture, 
I Pierre CATHALA, 

l; 
Bidons à Lait ' # 

MODÈLE NANTAIS 

1 litre... 11 05 8 litres... 18 60 
2 ... 12 40 10 — ... 20 50 
3 — ... 13 60 12 — ... 21 60 
4 — .... 14 50 14 — ... 23 3(1 
5 — ... 15 55 15 — ... 24 30 
6 — ... 16 85' 20 — ... 28 35 

Marchandise départ Nantes. Remise 
par quantité. Nous consulter au 
Syndicat. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Septembre I 935 

ANIMAUX 
J ' 
g % n 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nctto 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 

h t'» quai. i' quai. 3' quai. eitra 1" quai. 2* quai. 3' quai. ex Ira 

[Taureaux.. 

Moutons.... 

2.574 
1.983 

400 
1.630 

14.574 
1.885 

2.850 
1.895 

395 
1.520 

14.000 
1.885 

580 
5 60 
4 60 
8 60 

14 10 
6 14 

4 90 
4 50 
4 20 

,7 20 
9 90 
5 72 

3 90 
8 50 
3 80 
6 30 
8 00 
4 28 

6 20 
6 70 
5 10 
9 70 

15 00 
6 72 

3 48 
3 36 
2 75 
5 15 
7 05 
4 30 

2 70 
2 47 
2 30 
4 10 
4 65 
4 00 

1 95 
1 75 
1 90 
3 45 
3 52 
3 00 

3 85 
4 28 
3 15 
5 82 
7 50 
4 70 

f ■• foi Ou Jeudi 3 Octobre 1935 
i* s) ti ■ i 

Taureaux.. 

Moutons.... 

1.846 
1.230 

280 
1.813 
8.189 
1.658 

1.730 
1.105 

265 
1.705 
7.800 
1.658 

5 80 
5 60 
4 70 
8 50 

14 20 
6 28 

■. . " ■ 

5 10 
4 20 
4 30 
7 10 

10 10 
5 72 

4 00 
3 60 
3 90 
6 20 
8 20 
4 28 

6 20 
6 70 
5 20 
9 60 

15 10 
6 72 

3 48 
3 35 
2 82 
5 10 
7 10 
4 40 

2 80 
2 58 
2 35 
4 05 
4 75 
4 00 

2 00 
1 80 
1 95 
3 40 
3 60 
3 00 

3 85 
4 28 
3 22 
5 75 
7 55 
4 70 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS. — 5.357. Maine-et-Loire, 125 ; 
Sarthe, 535 ; Mayenne, 215 ; Loire-In-
férieure, 85 ; Indre-et-Loire, 20 ; Deux-
Sèvres, 90.; Vienne, 25 ; Vendée. 115. 

VEAUX. — 1.630. Maine-et-Loire, 165; 
Sarthe, 340; Mayenne, 20; Indre-et-Loi-
re, 40. -

MOUTONS. 14.524. Maine-et-Loire, 
30; Sarthe, 150; Mayenne, 100; Vienne, 
80; Afrique, 2.660. 

PORCS. — 1.885. Maiue-cl-Loire, 205; 
Sarthe, 170; Mayenne, 15; Loire-Infé-
rieure, 140 ; Indre-et-Loire, 301; Deux-
Sèvres, 100. 

Le Marché de la Viande 
DES COMMISSIONS D'ACHAT 

ET DE DESTRUCTION 
DES ANIMAUX IMPROPRES 

A LA CONSOMMATION 

L'a loi du 16 août 1935 avait' fflfè 
risé le ministre de l'Agriculture à 
utiliser les crédits pour permettre 
l'abatage et la destruction des ani-
maux de l'espèce bovine dont l'éli-
mination est jugée désirable en rai-
son de leur mauvais état général. 

Cette mesure doit ç'ermc'irfi à la 
fois d'améliorer la qualité de notre 
troupeau national etJ> de retirer du 
marché des bêtes impropres ou même 
quelquefois dangereuses pour la con-
sommation. Elle contribuera à assu-
rer aussi la revalorisation et la stabi-
lité des prix en supprimant la con-
currence faite sur les marchés au 
bétail sain par des bêtes dont la 
mauvaise qualité contribue à affais-
ser les prix payés à la production. 

Les Commissions d'achat, compo-
sées du directeur départemental des 
services vétérinaires, d'un agriculteur 
choisi sur une liste dressée par la 
Chambre d'Agriculture et d'un secré-
taire administratif, vont être consti-
tuées dans chaque département. 

Dès la semaine prochaine, elles se 
rendront sur les marchés des dépar-
tements de la Loire, du Puy-de-
Dôme, de la Mayenne, de l'Ille-et-
Vilaine, des Basses-Pyrénées et des 
Landes. 

Les opérations d'achat auxquelles 
est affecté un crédit de 45 millions 
seront progressivement et dans un 
court délai, étendues à l'ensemble 
des départements français. 

LE FONCTIONNEMENT 
DES COMMISSIONS D'ACHAT 

ET DE DESTRUCTION 

Afin» d'assurer l'uniformité de l'ac-
tion entreprise, M. Ga'thala a adressé 
aux préfets des départements inté-
ressés une circulaire?,, dans laquelle 
il précise les modalités de constitu-
tion des Commissions d'achat, les 

conditions dans lesquelles devront 
être, détruits les cadavres des ani-
maux ainsi que les formalités de 
corapiabilté qui doivent permettre de 
payer au comptant les agriculteurs. 

' Les bovins présentés seront acquis 
dans la limite du tarif maximum et 
après accord entre leur propriétaire 
et la Commission. Dès que l'achat 
aura été effectué, les vendeurs de-
vront conduire les animaux à l'ate-
lier d'équarrissage ou à l'abattoir 
public le plus voisin qui leur sera 
indiqué et où un contrôle sévère sera 
effectué. Les sujets seront immédia-
tement abatus et dénaturés, au plus 
tard le lendemain du jour de l'achat. 

LE PAIEMENT DES BÊTES 
ÉLIMINÉES 

Pour réduire au minimum les for-
malités administratives, le ministre 
de l'Agriculture a tenu à ce que les 
Commissions puissent payer immé-
diatement aux agriculteurs les ani-
maux qui auront été acquis pour le 
compte de l'Etat. Tout achat don-
nera lieu à la délivrance d'un bon 
de paiement dispensé du timbre de 
dimension. Ce bon indiquera le mon-
tant de la somme due au proprétaire 
de l'animal. Il pourra être présenté 
par ce propriétaire à la caisse du 
percepteur ou du receveur des Fi-
nances qui en assurera le paiement 
immédiat. Le montant du paiement 
ainsi effectué ne sera pas frappé 
du prélèvement de 10 % institué par 
le décret-loi du 15 juillet 1935. Tou-
tefois, ce bon ne sera valable qu'au 
tant qu'il portera la mention et 
l'attestation que l'abatage des ani-
maux a bien été effectué. 

Une Fourrure s'achète chez un spécialiste 

PÉCHA 
La plus forte production 

de Pelleteries et Fourrures 
de l'Ouest 

"AU TIGRE ROYAL" - NANTES 
11, Rue d'Orléans 

SOCIÉTÉ DES COURSES 
DE NANTES 

La Société des Courses de Nantes 
donnera ses deux dernières réunions 
d'automne les dimanche 13 et lundi 
14 octobre 1935. 

C'est sur la demande de nombreux 
visiteurs, retenus le samedi par leurs 
affaires, que le programme de la 
journée habituelle, du samedi a été 
reporté au lundi.. 

Un beau programme, très varié et 
doté de 116.000 francs de prix va 
atlirer..bfiauço.up de chevaux à Nan-
tes, . car jamais les engagements 
n'avaient été aussi nombreux. 

Les pistes sont en excellent état, 
elles ont été hersées, sablées et rou-
lées. 

Pour la première fois à Nantes, le 
Pari Double, tel qu'il fonctionne sur 
les hippodromes parisiens, sera orga-
nisé au Petit-Port. Une demande a 
été adressée,, à cet effet, à M.f le Mi-
nistre de l'Agriculture. 

Ce nouveau mode de pari con-
siste à jouer, à un bureau spécial, 
dans une première épreuve, indiquée 
sur le programme, un cheval au 
choix. Les porteurs des tickets ga-
gnants se présentent, après la course, 
au ,guichet spécial, ils n'y reçoivent 
pas d'argent ; on leur remet simple-
ment des tickets, avec lesquels ils 
joueront à nouveau un cheval de leur 
choix dans la deuxième épreuve dé-
signée. 

Lé résultat final produit des rap-
ports parfois sensationnels et donne 
un très grand attrait à ce nouveau 
genre.de paris. 

Par suite du retour à l'heure so-
laire et des jours plus courts, les 
courses commenceront chaque jour 
à 13 heures. 

P.-O. - Midi 

AVIS AU PUBLIC 

MODIFICATIONS D'HORAIRES 
A PARTIR DU 6 OCTOBRE 1935 

1° Le train rapide 187 est accéléré 
entre Saint-Pierrc-des^Corps et Angers, 
où il passera 2 minutes plus tôt, afin 
d'assurer la correspondance à cette 
dernière gare avec l'autorail A.524 
Etat, sur Le Mans, qui est légèrement 
retardé ; 

2° Le train express 188 est avancé de 
1 minute entre Saint-Nnzairc et Port-
Bcnlet ; 

3" Le train omnibus 2778 est avancé 
enire Saunmr et Tours où il arrivera 
9 minutes plus tôt (13.08 au lieu de 
13.17 ; 

4° Le train omnibus 2781 est retardé 
au départ de Tours (17 h. 25 au lieu 
de 17 h. 08), et accéléré : il arrivera à 
Angers 5 minutes plus tard seulement. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 7 octobre.' — Nozay, Pont-

Château. 
Mardi 8. — Boussay, Derval. 
Mercredi 9. ■— Châteaubriant, Saint-

Philbert-de-Grandlieu, Frossay, Gué-
mené-Penfao, La Chapelle-Launay. 

Jeudi 10. — Aigrci'euille, Ancenis, 
Saint-Joachim. 

Vendredi 11. —■ Nantes. 
Dimanche 13. — Notre-Damè-des-

LandeSr 

nouveaux 
Comme annoncé, l'Union des Pro-

ducteurs de Muscadet a tenu son 
assemblée annuelle mardi dernier, 
dans le but de déterminer, après exa-
men de la situation, un prix suscep-
tible de servir de base aux marchés 
à intervenir. 

A l'unanimité des membres pré-
sents, elle a adopté la résolution sui-
vante : 

Considérant ? 
1° Les charges d'exploitation par-

ticulièrement lourdes en 1935 par 
suite de la virulence du mildiou. 

2° Le rendement nettement défici-
taire de la récolte en cours, inférieur 
aux prévisions les plus pessimistes, 
et, en tout état de cause ne devant 
pas dépasser cinq barriques à l'hec-
tare ; soit, pour l'ensemble du vi-
gnoble délimité 60.000 pièces maxi-
mum. 

3° L'insuffisance notoire de ce 
chiffre à répondre aux besoins d'une 
clientèle fidèle accrue chaque année, 
même avec l'appoint du solde de la 
récolte de 1934, d'ailleurs en dimi-
nution constante. 

». 

L'Union des Producteurs. se rallie 
aux conclusions du Syndicat de 
Sèvre-.et-Maine, réuni en assemblée 
générale, dimanche dernier, à La 
Haie-Fouassière, et prend comme base 
actuelle le prix de 300 francs la bar-
rique,, à l'anche, paiement comptant. 

Ce prix extrêmement modeste qid 
s'inspire 'moins des , intérêts . réels 
du vignoble que de la situation géné-
rale, a l'avantage, comme on peut 
juger, de laisser au commerce une 
marge de profit très substantielle, 
ce à quoi le vigneron ne voit aucun 
inconvénient, à condition, bien enten-
du que, de son côté, il puisse man-
ger un bout de pain avec sa famille 
après son écrasant labeur. 

L'Union des Producteurs compte 
que MM. les Acheteurs, intéressés, 
comme l'exploitant, à l'avenir, nous 
dirons même à l'existence du vigno-
ble du Muscadet, voudront bien s'ins-
pirer eux-mêmes des éléments d'un 
problème dont au surplus, ils ne sau-
raient méconnaître le fidèle exposé 
dans les lignes ci-dessus. 

Union des Producteurs 
i de Muscadet. 

Le Financement 
de la Récolte de Vin 

M. Pierre Cathala, ministre de 
l'Agriculture, a reçu samedi dernier 
une délégation de la Confédération 
Générale des Vignerons, conduite par 
M. Maillac. Cetle délégation a exa-
miné avec le ministre le problème 
r'es avances à faire à la viticulture 
pour permettre le financement de la 
récolte. 

Le ministre a indiqué sa volonté 
de poursuivre la mise en application 
d'un système simple et pratique qui, 
tenant compte des habitudes des 
viticulteurs, mettra à leur disposition 
les avances indispensables. 

Nous croyons savoir, d'autre part, 
que les Etablissements de Crédit sont 
sur le point d'apporter à la viticul-
ture française le même concours que 
la Banque de France et que les 
Caisses locales de Crédit agricole. 

SUPERPHOSPHâT 
DE CHAUX 

ENCRAIS DE BASE 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
Il — FUTAILLES en tous, genre : 

demi - muids, tonnettes, barriques, 
demi-barriques, etc.. H. Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes (près Gare 
d'Orléans). 

96; -*s On donnerait à moitié 
VIGNOBLE en excellent état, clien-
tèle assurée. Bon logement, grandes 
facilités d'arrangement.. S'adresser 
au Syndicat. 

103. — CEPAGES blancs et rouges, 
précoces, rustiques, à bon vin, auto-
risés par la loi, les plus recomman-
dés pour obtention boisson fami-
liale, et remplacement des Noahs et 
Othellos interdits, mûrissant bien 
dans toute la région du pommier ; 
beaux plants disponibles dès la Tous-
saint, prix avantageux et spéciaux 
aux agriculteurs membres 8u Syn-
dicat. A. Roulleau, viticulteur-pépi-
niériste à Sairtt-Sébastieii-sur-Loire 
(Loire-Inférieure). 

106. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge nos 

4043, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, La 
Blanchetière, La. Chapelle-Basse-Mer 
(L.-L). 

113. — A vendre BELLE FERME 
en plein rapport, comprenant 24 hec-
tares environ de terres cultivées, 
prairies près du Don, vergers, mai-
son, d'habitation, étables, écuries, 
sise à l'Ebaupin, Issé (Loire-Infé-
rieure). Pour renseignements, écrire 
au Syndicat. 

115. — A louer à prix d'argent, 
une bonne PETITE FERME, à dix 
kilomètres de Nantes, contenance 
4 hectares 50 environ, libre de suite. 
Prendre adresse au Syndicat. 

116. — Magnifiques VERRATS Lar-
ge- White, 10 mois, à vendre au prix 
du gras, cause surnombre. M. Bé-
ranger, La Pierre, Bouguenais. 

117. — A vendre pour la Tous-
saint prochaine : Une bonne JU-
MENT âgée de 12 ans, garantie de 
travail à toutes mains, avec tous les 
harnais ; Une CHARRETTE sur res-
sorts, bien montée ; Un TOMBE-
REAU fourragère ; Deux fortes 
CHARRUES ; Une CHARRUE « Pil-
ler » ; Une DECAVAILLONNEUSE 
dernier modèle ; Une BINEUSE ; Un 
BUTOR ; Une HERSE et divers ins-
truments aratoires. Le tout en bon 
état. Un joli CHIEN de garde, 6 ans. 
S'adresser à M. Auguste Meneux, à 
la Roche-Baudon, Le Pallet (L.-I.) 

118. — A vendre, BARRIQUES, 
DEMI-BARRIQUES neuves, acacia, 
châtaignier, chêne, faites à la main ; 
TONNES et BARRIQUES d'occasion. 
Très bon choix. Luzet, tonnelier 
Saint-Julien-de-Concelles. 

DEMANDES 
222. — On demande pour la Tous 

saint prochaine pour environ Sablé 
(Sarthe) ménage jardinier, légumes 
et taille des arbres, femme aidant 
jardin. S'adresser au Syndicat. 

232. — MENAGE demande pour 
région Vendée ou Loire-Inférieure, 
garde propriété, perit jardinage ; 
femme capable bonne cuisinière et 
couturière, occupée ou non. Bonnes 
références fournies par maîtres. Ecri-
re M. Guilment, Le Treil, Machecoul 
(Loire-Inférieure). 

233. — MENAGE demande place, 
jardinier ou vigneron ; femme basse-
cour. S'adresser au Syndicat, 

240. — Jeune VEUVE cherche place 
avec enfant âgé de 3 ans, basse-cour, 
vachère ou autre emploi. Libre de 
suite. S'adresser au Syndicat. 

241. — Jeune MENAGE sans en-
fant cherche place pour la Tous-
saint, garde propriété, homme jardi-
nier soins bestiaux ; femme basse-
cour. Prendre adresse au Syndicat. 

242. — MENAGE demande place, 

mari jardinier, femme basse-cour. 
Bonnes références. S'adresser au 
Syndicat 

243, — Jeune MENAGE, un enfant, 
demande place ; le mari chauffeur 
ou jardinier ; femme, grille, basse-
cour ou jardin. Libre 1" novembre. 
S'adresser au Syndicat. 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves 41 » 
Riz Saigon n° 1 , 90 »» 
Brisures de Riz manquent 
Issues de Riz blanches ., 65 »» 
Farine de Manioc 70 »» 
Farine « Le Titan » pourj 

porcs et bovins, les 100 kil< 
départ > C3 »» 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 4 72 50 
qualité extra-blanche. .: 77 50 

Farine «Kystett» 155»» 
Farine lactée T. T 155 »» 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 75 »» 

Aliments mélasses 
Mélasse Say GG »» 
Son mélassé Say , 65 »» 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 54 »» 
Paille Say (départ Bordeaux) 58 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende «Sticraff» N" 1... 61 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
.VACHES ET VEAUX 

Optima lait ; 
cordon vert...... logé 69 »» 
cordon rouge.... , logé 75 » 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert , logé 69 »» 
cordon rouge loge. 75. »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs logo. _ .75 »» 

Farine lactée Optima j§rv 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter, 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet Na 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé, logé. 76 »» 

Aliment « Le Picotin », pour; 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) loge 80 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautes-

Saint-Joseph ou pris à l'usiue, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons 135 »» 
Granulé condensé 95 »» 
Grande Pondeuse 100 »» 
Farine de viande 135 »» 
Poudre d'os verts .- 85 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme *'Ovox,• 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 104 »» 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 110 »» 
N" 2 bis, pour poussins...... 135 »» 
N° 2 ter, pour poussins , 115 »» 
N° 3, pour poules en mue... 115 »* 

Boulettes « LAPOX », non Iog. 91 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole , 90 »» 
Chaux agricole tout venant... 85 »» 
Chaux blutée, en sacs papier, 

perdus 94 »» 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,50 84 »» 
Ces prix s'entendent à la tonne,- dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire), 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche 28 »» 
Chlorure de potassium . 76 »» 
Sulfate de potasse 107 »» 

(les 100 kilos départ Nantes), 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique soluble eauj 
et citrate d'ammoniaque), 

14 %. 16 % 18 % 

22 55 24 90 27 25* 
Phosphates naturels 

(Acide phosphorique iûsoluble)j 
26 %j 29,5 % 33 % 

17 56 21 ». 25 75 
Scories Thomas 

(Acide phosphorique insoluble} 
14 % 16 <fo 18 

23 10 25; 40 27 70 
Ces prix s'entendent marchandise 

frise à Nantes. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 % azote organique du. cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 40 »; 

2 % azote organique du cuir; 
dissous, 10 % acide phosph, 
3 %. potasse chl... 46 »»' 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

IMitropotasse 
Dosant 16,50 % d'azote du nitrate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié; nitrique et 25 fà de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco, 

Phosamo 
NORMAL 

(engrais complet entièrement obtenu 
par combinaison chimique) 

3 % d'Azote ammoniacal à l'état 
de Phosphate d'ammoniaque et de 
Sulfate d'ammoniaque ; 10 % d'Aci-
de phosphorique soluble eau et ci-
trate d'ammoniaque ; 4 % de Po-
tasse soluble eau à l'état de Phos-
phate de potasse et de Sulfaté de 
potasse. 

Prix : 60 fr. les 100 kilos franco, 
grand réseau Loire-Inférieure. 

Poudre Saint-Eloi 
Contre la carie des semences 

Petite boite 1 30 
Grosse boîte * 3 00 

Savons 
Savons Croix d'Or 

72 % huile, en morceaux. 
G. H. B 

72 % huile, en morceaux. 

220 »»: 

200 n 

iS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à co jour ; 

\anles, le 3 octobre. 
Farine de froment 128 
Blé libre nouveau 77/78 
Avoines grises ou noires...; 57/58 
Avoines bigarrées : 48/1!) 
Sarrasin Bretagne.... 53/55 
Orge- indigène (Côtcs-du-N.). 94 
Son bonne fabricat.. rég.. 33/31 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 27 septembre 
VEAUX : 482. - Le Uilo sur pied, 

3.20 à 5.50. Moyenne. 4.35. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 

par kilo, donc moyenne 3.55. 
BCÉUFS : 10. - Le demi-kilo : De-

vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2c quai.» 
1 à 1.50; 3c quai.. 0.25 à 0.50. 
Derrière : Ire qualité. 3.25 à' 4.25 ; 
2e quai., 2.50 à 3 fr. ; 3e quai, 1 50 à 
2 fr. 

MOUTON : 233. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 6 à 7 fr.; 2e quai., 4 à 
5 fr. 

AGNEAUX, M Sans tarir. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Mantes, le 2 octobre. 
Aubergines, les 12. 3 fr. — Artichaut} 

les 12. 6 fr. — Betteraves, les 12. 3 fr. 

FEUILLETON DÛ Bulletin 23 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 
B. N EU LLÉ ES 

Elle avait trouvé dans la garde-
robe de Paulelle un ancien corsage 
qui, habilement transformé, pourrait 
encore faire très bonne figure, et 
c'est à ce travail que Mme Wanel 
mettait tous ses soins au momeut où 
commence notre chapitre. 

On était au mois de novembre ; 
Une pluie fine et serrée tombait de-
puis plusieurs jours et, pour chasser 
l'humidité glaciale qui pénétrait dans 
les appartements, on avait allumé un 
grand feu dans la- salle où se te-
naient chaque après-midi la châte-
laine ainsi que Paillette et Thérèse. 

Jean Bernard, qui avait fini son 
rapport quotidien,' était venu aussi, 
sur l'invitation de Mlle Gertrude, 
prendre place auprès .du foyer et 
lire les journaux, apportés par le 
Çourrier, 

Elle ayait InleW&mpu sa lecture 
feour admirer la 'oexiérité de Thé-

rèse, 
— Là ma petite, quand tu seras 

capable d'en faire autant, il aura 
encore coulé de l'eau sous le pont ! 
fit remarquer Mlle de Neufmoulins 
sur un ton sarcaslique, tandis que 
sa demoiselle de compagnie tendait 
à Paulette le corsage en question. 

— Mlle Thérèse a réellement des 
doigts de fée, déclara Jean Bernard 
de sa voix grave et harmonieuse. 

— Voyons, Paule, interrogea l'or-
pheline, gênée par ces compliments 
et voulant détourner l'attention de 
sa modeste personne ; vous vous êtes 
interrompue dans vos souvenirs d'en-
fance, vous nous disiez que... 

— Tiens, oui, c'était intéressant, ta 
petite machine sentimentale, appuya 
Mlle Gertrude, toujours moqueuse ; 
reprends-la un peu, ça nous distraira. 

Paulette, qui s'était remise à son 
travail avec une nouvelle ardeur, 
sourit doucement. 

— Je vous disais que c'était vrai-
ment extraordinaire comme, depuis 
quelques jours, je suis hantée pal-
mes souvenirs d'enfance. 

— Les souvenirs d'enfance ne s'ef-
facent jamais, chantonna Mlle de 
Neufmoulins d'une voix chevrotante. 

T-T Que de fois jë nie revois dans 
ce grand parc, sur les épaules de 
mon chevalier servant à ççtte épo-
que, Jean de Ponthieu, 

Ce nom, subitement évoqué, fit 
tressaillir le régisseur, si troublé 
même qu'il laissa échapper de ses 
mains le journal qu'il tenait. Mlle 
Gertrude fut la seule à s'en aperce-
voir. 

— Qu'est-ce ? Qu'y a-t-il dans voire 
gazette ? Vous avez l'air bouleversé ? 
interrogea-t-elle. Un monstre qui a 
encore coupé une femme en mor-
ceaux ? On devrait faire disparaître 
votre sexe, pendre les hommes jus-
qu'au dernier !... Il n'y a rien de bon 
à en attendre ! 

Le régisseur, qui avait eu le temps 
de ce remettre, répondit en souriant : 

— Vous êtes vraiment trop indul-
gente pour nous, mademoiselle... Heu-
reusement que tout le monde n'est 
pas de votre avis ! 

Mais, sans s'occuper davantage de 
lui, Mlle Gertrude continua, s'adres-
sant à sa nièce : 

— Est-ce que tu te le rappelles 
encore, ce Ponthieu ? 

— Non.., pas très bien, murmura 
Paulette. 

— Il doit être très laid, en tout, cas, 
s'il n'a pas changé, car c'était un 
affreux petit bonhomme lorsqu'il ve-
nait pour ses vacances à Neufmou-
lins. 

— Affreux ? Pas du tout ! U avait 
des yeux superbes ! protesta Paulette. 

^• Bori Comment pctix^fu préten-

dre qu'il avait des yeux superbes, 
puisque tu viens de dire que tu ne te 
le rappelles pas ?.., 

« Cher monsieur, et elle se 
tourna soudain vers son régisseur, 
— votre façon de laisser dégringoler 
votre journal m'agace horriblement 1 
Prenez donc un guéridon... Thérèse, 
approche la table ! » 

— Je m'en souviens... sans m'en 
souvenir, continuait Paule, toute au 
passé. ' 

— Ça n'est pas très clair J riposta 
Mlle Gertrude. 

— Non, je sais bien..; T'ai une 
vague souvenance d'un garçon assez 
grand, mince, un peu pâle... ses 
traits sont trop confus pour que je,| 
puisse préciser... Mais je vois tou-
jours ses yeux 1 des yeux noirs su-
perbes ! toujours tristes 1 Oh 1 com-
mo ils étaient tristes !... 

Mlle de Neufmoulins haussa les 
épaules. 

— Ta mémoire te fait défaut, ina 
petite, dit-elle ironiquement. Tu n'es 
pas mieux douée sur ce rapport-là 
que sur les autres ! Jean de Ponthieu, 
je te le répète, était un affreux petit 
bonhomme, une sorte de gringalet, 
maigre et pâlot, avec des yeux en 
boules de loto comme ;ton Lanchères... 
! —. Oh! ce: M'est pas vrai !... ne 
put s'empêcher de s'écrier Paulette. 

— Tu es poire, ina iebèreje t'en 

félicite 1 Dis-moi donc que j'ai menti? 
Non, tante Gertrude, ce n'est 

pas cela que je veux dire ! Mais 
l'image qui m'est restée là — et la 
jeune femme mit un doigt sur son 
front fc— est si différente de celle 
que vous me faites que je n'ai pu 
m'empêcher de protester. Puis, il 
était si bon, mon ami Jean, si ten-
dre !... Je me rappelle toujours une 
petite aventure qui a vivement frappé 
mon imagination d'enfant. J'aimais, à 
cette époque, grimper aux arbres... 

— Ça ne m'étonne pas 1 marmotta 
Mlle Gertrude. 

— Un jour que Jean m'aidait à 
atteindre la branche d'un cerisier 
dont les fruits appétissants me ten-
taient beaucoup, le bois cassa tout 
d'un coup et, sans mon chevalier, 
j'aurais bien pu, à mon tour, me cas-
ser quelque chose ! Il me reçut dans 
ses bras, où je tombai sans mal ni 
douleur, mais en faisant à la robe 
de batiste que je portais pour la pre-
mière fois, un accroc effroyable ! 

« A la vue de ce désastre, je fondis 
en larmes ! Ma mère n'était pas ten-
dre pour tout ce qui touchait aux dé-
gâts de ma toilette et je prévoyais 
une bonne correction à mon retour à 
la maison. Mais mon chevalier, pour 
me consoler, m'embrassa et me pro-
mit de -réparer-'le ■rlolnmage. 11 courut 
au château, rapporta du fil,.des aiguil-

les et se mit bel et bien en devoir de 
recoudre^re fameux accroc. Je me 
vois encore assise ^dans l'herbe, les 
épaules couvertes de l'habit de Jean, 
qu'il m'avait arrangé lui-même avec 
soin, et j'entends encore sa voix grave: 

« — Ne bouge pas, Paulette ; sur-
tout, ne pleure plus... Dans un mo-
ment il n'y paraîtra plus. 

« Et je ne faisais pas un mouve-
ment... Et lorsque Jean eut terminé 
son travail, je me rappelle mes trans-
ports de joie en constatant que la dé-
chirure n'existait plus. Je couvris de 
baisers un ds ses doigts qui saignai), 
tant il s'était piqué avec son aiguille! 
Je suçais ces petites gouttelettes rou-
ges en criant : 

« — Oh ! Jean !... Tu ne vas pas 
mourir, dis ! Je t'aime tant ! Je 
t'aime pour toute la vie ! Et, pour la 
peine que tu es si bon, je serai ta 
femme !... Je n'aurai jamais d'autre 
mari que toi !... 

— Une belle récompense pour le 
pauvre garçon ! déclara en riant 
Mlle Gertrude. Et que répondait-il, 
le malheureux, à cette offre merveil-
leuse de ton inutile personne ? 

— Je ne sais pas... je ne me sou-
viens plus... Sans doute ce qu'il a 
répondu il y a deux ans 1 répartit 
gaiement Paulette. 

Thérèse, que Je récit de son amie 
avait amusée, vint à regarder- le ré-

gisseur à cet instant ; elle fut frap-
pée de sa pâleur et de son visage 
contracté. D'un geste, elle le désigna 
à Mlle de Neufmoulins ; celle-ci so 
retourna vivement. 

— Vous avez triste mine, monsieur 
Bernard, dit-elle ; êtes-vous indis-
posé '? 

— Oui, je ne me sens pas très 
bien... un peu de migraine, je crois ; 
j'y suis sujet. Oh ! ce n'est rien ! 

Mme Wanel s'était retournée aussi 
pour regarder le jeune homme, qui, 
gêné, se leva et se dirigea vers la 
châtelaine. 

— Je vous demanderai même la per-
mission de me retirer, dit-il, et je vous 
prierai de m'excuser pour ce soir. 

— Mais certainement, eher mon-
sieur ! Si vous avez la migraine, il 
faut vous coucher ; c'est le seul re-
mède. Quand je vous le disais que 
les hommes de nos jours ne sont plus 
que des femmelettes !... Vertugard ! 
il eut fait beau voir cela du temps 
de mon père le colonel ! 

Jean Bernard, indifférent à la bou-
tade de la vieille demoiselle, qu'il 
ne paraissait même pas entendre, 
avait pris congé de ses hôtes. Il s'était 
incliné profondément devant Paulette, 
qui lui témoignait, de sa voix tendre 
et caressante, ses regrets au sujet de 
son indisposition, 

(A suivre)* 



ir-. Carottes, le paquet, 0 fr .50. ■— Cé-
leri raves, les six, S fr. 50. — Céleri 
btaûe. les six. 1 fr. 50. —■ Choux pom-
mes, les 16; 8 fr. — Choux-fleurs, la 
pièce, 1 fr. 50. — Choux Bruxelles, le 
kilo. 2 fr. 50. —- Cresson, les 12, 5 fr. 
— Chicorées, les 12, 3 fr. — Escaroles, 
les 12. 3 fr. — Epinards. le kilo. 0 fr. 50. 
i— Haricots verts, le kilo 2 fr.-60, — 
Laitues, les 20, 3 fr. — Navets, le pa-
quet, O fr. 60. — Noix, le kilo. 3 fr. —. 
Oscille, le kilo. 0 fr. 50. ■— Oignons, 
le kilo. 1 fr. 50. — Pissenlits, le kilo, 
il fr. 50. — Poireaux, la botte, 8 fr. — 
Poires, le kilo. 5 fr. —: Pêches, le kilo, 
6 fr. —. Radis, les 12. 3 fr. —: Raisin, 
le kilo.'2 fr. 25. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 50, — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 50. — Tomates, le kilo. 0 -fr. 75. 
t= Pommes de terre, le kilo. 0 fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille do blé récolte 1931 : 

pressée ...... 200 \ 
bottes 190 

Foin pressé 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 2 octobre. 
POMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos en vrac, dé-
part : Hénaut Loiret, 58; Parisienne 
du Loiret, 40; Julie Bretagne. 45; 
Mayettc Bretagne. 40; Hollande Bre-
tagne, 28; Saucisse rouge Bretagne, 
toute venante 37. grosse triée 42 à 43; 
Vendée. 46; Early Rose . Sarthe. 26; 
Tourainc. 30; Etoile du Nord du Loi-
ret, 23 Fin de Siècle Bretagne. 23; 
Flouckc Saint-Malo, 26; Beauvais Sar-
the, 21; Ecrstcrlingen Nord. 27 à 28; 
Loiret. 27 à 28; Sarthe, Orne. 28; Oise, 
28 à . 29; Ronde Jaune Bretagne. 20; 
.Sàrthê, 21 à 22; Loiret. 21; Creuse. 22; 
Alsace. 27 à 28; Rosa Marne. 45; Sar-
the. 44; Morbihan. 45; Côtcs-du-Nord, 
43; Loiret, 40, 

CAiROTTES. --rr AiTaîres calmes, cours 
soutenus. On cote aux 100 kilos, vrac, 
départ : Auxonne. 40; Poitou, 38; Laon, 
28 à 30; Luc. 28; Appoigny, 32. 

iNAVETS. — Pas d'offres, de 150 à 
160. rendue carreau des Halles. 
, OIGNONS. — Affaires des plus'calmes. 
On cote aux 100 kilos logés départ : 
Auxonne. 34; Saint-Brieuc. 26; Roscoff, 
25; Poitou. 40 à 42; Le Pouliguen, 34; 
Alsace. 34; Charlcval. 21; Luc. 40; Ver-
beric. 50; La. F ère.'40. 

. PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, le 2 octobre, 

Marché libre. 
On cote par Iballes pressées haute 

densité, aux 100 kilos départ Centre,, 
Ouest, Nord : 

Paille de blé. 8.50 à 11 : d'avoine, i 
8 à 10; d'orge ou escourgeon, 7.50 à] 
8.50. 

Foin Midi. 19 à 22 ; Luzerne. 25,50 
à 2À ; Trèfle. 16 4 17. . -

LEGUMES SECS 
Paris, 2 octobre. 

On cote àu* 100 kilos logé départ : 
Flageolets Nord, 215; lingots Nord, 270; 
Vendée. 270 ; Landes, Pyrénées, 235 ; 
Chcvriers d'Arpajon. Dourdan. Gâtinais 
extra, 360 à 370; avec une légère pro-
portion de blancs, 320 à 330; Plats 
Midi nature. 215; gros. 225; extra, 240; 
Pois ronds Nord. 125 à 130; décorti-
qués. 190. 

COUPS des Vins 
Muscadet nouveau 
Gros-Plant nouveau.., 

225 à 
100 à 

300 
150 

MARCH 
(RÉGIONAUX 

NANTHS (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf."—- Ire catégorie. 6 à 11 fr. ; 

2e catégorie, 1.50 a 2.75 ; 3e catégorie, 
1 à 1.50 

VEAU. — Ire catégorie, 5 à 8.50, 2c ca-
tégorie, "4.25 ; 3e" catégorie. 2.50 à 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie. 9' fr.; 
2e catégorie, 7 à 8.50.; 3e catégorie, 3.50. 

Porc. — 2.50 à 6.75. 
Beurre. — 5 à 6.75. 
Œufs. — La douzaine : 4 à 4.50, 
Lapins^'— 4 à 4.50. 
Poulets. — 5 à 5.51 

ANCENIS 
Poulets, demi-kilo, 3 à 3,50; canards, 

2.50 à 3 ; pigeons, la couple, 8 à 10; 
lapins, lè demi-kilo, 1.50 à • 1.75; ..oeufs, 
la douzaine, 3.50 à 4 ; beurre, le demi-
kilo, 4 à 4.50; veaux, le kilo, 3.75 à 4.25; 
porcs, 4 à 4.15; porcs de lait, 110 à 125. 

CANDÉ, 30 septembre. 
Blé. les 100 kilos,. 70-72 fr.: orge, 

42l-45 fr.; avoine. 44-46 fr. Paillé, les 
1.000 kilos, 180-210 fr.; foin, 200-240 fr. 
Poules, la couple. 20-24 fr. ; poulets, 
la.couple, 16-24 fr.; canards, la couple, 
18-24 fr.; pigeons, la couple. 7 à 8 fr.; 
lapins, la pièce, 6 à 9 fr.; oies cou-
rantes» la couple, 28-30 fi\; lapins de 
garenne, la pièce. 3,50-4 fr.; œufs, la 
douzaine. 4 à 4.50; beurre, la livre, 
3.75 à 4 fr. POrcs gras, le kilo, 3.75-

Cil ATE AUBtYlANT, 2 octobre, 
Blé. 72 à 75 fr.; avoine, 5"0 à 55 fr.; 

seigle. 48 à 50 fr.; orge. 50 à 55 fr. ; 
sarrasin. 45 à 47 fr.; son. 45 à 50 fr. 

Les 500,kilos : paille de blé. 90 à 
100 fr.; foin. 100 à 110 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique. 90 fr. ; 
première qualité. 100'fr.. droits en sus. 

Poulets, 8 à 12.50 la pièce; canards, 
12 à 13 fr.; lapins. 10 à 11 fr.; lapins 
de garenne, 4 à 5 fr. ; lièvres, 16 à 
17 fr,. 

Beurre ordinair. le kilo. 8 fr. ; beurre 
fin, 9 à 9.50; œufs, la douzaine. 4 à 
4.50. . 

Bœufs de travail, 2.800 à 3.000 fr. la 
paire; bœufs gras, 2 à 2.50 lé kilo; 
vaches laitières ou amouillantes. 1.200 
à 1.600 fr. pièce; vaches grasses, 1.50 
à 2 fr. le kilo; génisses. 900 à 1.200 fr. 
pièce; veaux de lait. 3.50 à 3.75 le kilo; 
veaux gras, 4 à 4.25; moutons. 4.75 à 
5 fr.; porcs de lait, 100 à 120 fr. pièce; 
porcs maigres. 150 à 200 fr.; porcs 
gras. 4 à 4.10 le kilo; vaches breton-
nes. 750 à 900 fr. pièce. 

Chevaux de trait, trois à cinq ans, 
2.500 à 2.80O fr.; pouliches de dix-
huit mois h deux ans, 1.500 à 1.800 fr.; 
poulains de l'année, 90O à 1.200 fr.; 
chevaux de boucherie, 600 à 1.000 fr. 

NOZAY. 30 septembre. 
Avoine, 50 à 51 fr.; seigle de se-

mence. 69 à 70 fr. ; orge. 54 à. 55 fr.; 
sarrasin. 51' a 52 fr.;' son de froment, 
44 à 45 fr.; son de sarrasin, 50 à 57 fr. 

Paille de blé pressée. 106 à 110 fr.; 
foin. 10fi à 105 fr, les 500 kilos, sui-
vant qualité. 

La barrique de cidre de 230 litres 
environ, : cidre vieux., 120 à 125 fr.; 
cidrë nouveau,. 90 à 100 fr„ droits de 
circulation en sus. 

Pommes de terre, les 100 kilos, 35 
à 4U fr. ' : 

Beurre ordinaire ou salé, le kilo, en 
gros. 8 fr. ; beurré'fin.' au détail, 9 à 
9.20; œufs, la douzaine, 4 fr. 

Poulets jeunes et gras. 22 à 30 fr., 
à raison de 7.50 le kilo vivant ; pi-
geons, 6.50 'a 7 fr.' 

Lièvres, .16 à 17 fr.; levrauts, sui-
vant poids; 7 à 13 fr. ; lapins de ga-
renne. 4 à 5 fr. 

Bœufs, le kilo. 2 à 2.40 ; taureaux, 
1.90 k 2 fr.; vaches. 1 à 1.60; Yeauxs 
3.90 à 4 fr.; moutpns jcUncs, 450 à 
5 fr:; porcs gras, 3,90 à 4 fr. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines. 85 à 120 fr. ; porcelets de deux 
à trois mois. 125 à 170 fr.; grands cou* 
rantihs de trois à quatre mois, 180 à 
250 fr.; belles jeunes truies adultes, 
200 à 260 fr. 

 ~«PONTCHATEAU 
"Hic, 74 ; avoine*«#*; blé noir, 62 ; 

sei«le, 49 ; foin,- lè»' -500 kilos, 100 ; 
paille, 80 ; poulcls,. la couple, gros 25, 
moyens 16 à 18, petits 14 à 15 ; canards, 
la pièce, 10 à 12 • pigeons, la couple, 10 
à 11 ; lapins, la pi&è, 9 à 12; œufs, la 
douzaine, 4.50 à 4.75 ; beurre, la livre, 
5 à 5.50; cidre nouveau, la barrique, 
160; veaux, le kilo, 4 à 4.50. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
Blé, 65-68 ; avoine, 48-52 ; blé noir, 

55-60; seigle, 75-80'; orge, 50-75; foin, 
les 500 kilos, 100-110; paille, 90-100 ; 
poulets gros, la couple, 25-30; moyens, 
20-25; petits, 15-20; canards, la pièce, 
12-14 ; oies, 18-20; pigeons, la couple, 
9-10 ; lapins, la pièce, 8-12 ; œufs, la 
douzaine, 3.50-4 ; beurre, le demi-kilo, 
3.50-5, détail; cidre nouveau, la barri-
que, 90-100. — Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 2-2.50 ; bœufs de travail, la paire, 
2.800-3.500 ; vaches grasses, le kilo, 
1.50-2; vaches laitières, 1.00O-1.6O0 ; 
taureaux, le kilo, 2-2.50 ; '-veaux, 4-4.20; 
veaux de lait, 3.80-3.90; génisses, 2.50-
3 ; moutons, 4.50-4.90 ; porcs, 4-4.10 ; 
porcs de lait, 80-130. 

GUEMENE-PENFAO 
Poulets gros, la couple, 20 à 25 ; 

moyens, 17 à 20 i petits, 12 à 17 ; œufs, 
la douzaine, 3.50; beurre, le % kilo, | 
4.25; bœufs gras, prix du kil. sur pied, 
2 ; bœufs de travail, la paire, 2.500 à 
3.500 ; vaches laitières, l'unité, 700 à | 
1.200 ; porcs, le ikilo, 3.80; porcs mai-
gres, l'unité, 150 à 215 ; porcs de lait, j 
70 à 100. '• 

S AI NT- ETI EN N E-DE-M ONTLUC 
Poulcls gros, la couple. 30-32 ■ movens 

i25-30 ; petits, 20-25Y canards, la pièce, 
12-15; pigeons, la couple, 6-8 ; lapins, 
la pièce, 10-12 ; œufs, la douzaine, 4.20-
4.50; beurre, le demi-kilo, 5-5.75; veaux 
le kilo. 3.25-1.75. 

CLISSON 
Blé, 73 à 74 ; farine, 125 > avoine, 00 ; 

blé noir, 70; seigle, 70; son, 36 à 37. 
Foin, les 500 kilos, 130; paille, 130. 
Poulets gros, la couple, 27 à 28 ; 

moyens, 22 à 26r petits, 20 à 21; lapins, 
la pièce, 8 à 12'; œufs, la douzaine, 4; 
beurre, le demi-kilo, 5 à 6 ; bestiaux : 
bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 3; 
bœufs de travail, la paire, 2.500. à 4.000; 
vaches grasses, le kilo, 1.50 à 3; 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annoncés. 

Le Gérant : R. FA IVRE. 
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•*' Direction Général* 
des Affaires Commerciales 

de» Produit! Chlmlquai 
I, Place de» Saussaies - Paris 

(ou 6 ses Agents) 

Un résultat entre 
"< MILLE 

(sur culture 
de betteraves) 

M. A. SENARD, à COUERON (Loire.-li>féncure) 
fumure courante sans Potazote •. _8P.O00 KgS 
fumure courante AVEC POTAZOTE 

■ .(300 kgs) • ««-000 kM 

Vous devez purifier votre sang 
Dans le corps humain, chacun des\ 

éléments a sa fonction propre qu'il 
doit' remplir exactement pour mainte-
nir dans l'organisme cet heureux équi-
libre qu'on appelle la santé. 

Le sang pour se mouvoir dans l'ap-
pareil circulatoire doit posséder une 
légèreté et une fluidité parfaites. 

Chez nombre de gens, malheureuse-
ment celte fluidité n'existe plus, parce 
que le sang est vicié, chargé de toxines 
et d'impuretés de toute sorte. De là 
naissent, chez ces personnes, des ma-
laises continuels qui empoisonnent 
leur existence : troubles de la diges-
tion, embarras gastriques, constipation, 
congestion du ifoie, crises rhumatis-
males, névralgies, palpitations mi-
graines, affections des reins et de la 
vessie, misères féminines et toutes les 
maladies de la peau eu sont les mani-
festations les plus caractéristiques. Il 
leur faut donc, de toute nécessité, puri-
fier leur sang et rien ne vaut pour 
cela une cure de TISANE des CHAR-
TREUX DE DURBON, composée de 
plantes sélectionnées cueiliics sur les 

hauts 
plateaux 
alpins, 
où l'air 
plus vif, 

plus oxygéné, les a dotées de mer-
veilleuses vertus dépuratives. Chaque 
année, des milliers de témoignages en 
viennent célébrer les bienfaits. 

Au premier malaise, n'hésitez pas, 
coupez le mal dans sa racine par une 
cure préventive de TISANE des CHAR-
TREUX de DURBON qui, par son 
action puissante, supprimera la cause 
de toutes vos affections et vous main-
tiendra en santé et en joie 1 Purifiez 
votre sang 1 

U avril 1935. 
A la suite d'une intoxication provo-

quée par une cause inconnue, mes 
intestins devinrent d'une paresse exces-
sive, mon estomac fonctionnant mal, 
je souffrais de constipation, vertiges, 
ities forces diminuaient. Je fis un beau 
jour confiance à^votre Tisane des Char-
treux de Durbon et après une cure de 
3 flacons tous mes maux ont disparu. 
Je ne ressens plus aujourd'hui les ver-
tiges, les éblouissernejits, les idées 
noires (lui m'assaillaient aux heures 
de travail. J'attribuais mes maux du 
retour d'âge car j'ai 50 ans révolus ; je. 
me trouve guérie non seulement de mes 
crampes d'estomac mais encore de ma 
constipation. 

A tous ceux qui souffrent je dis de 
faire confiance aux plantes des Alpes 
dont cette l'isane merveilleuse est 
composée. »J 

Philèmon BERTRAND, 
62. aVenUe Crampel, 

à Toulouse (Haute-Garonne), 

■ Dans les Pharmacies, 
enseignements et attestations i lab. J. BERTHIER, b Grenoole 

POUR LES TERRES 

PAUVRES EN CHAUX 

L'ENGRAIS 

PHOSPHATÉ 
PAR 

0XCELLENCÉ 

TOUJOURS 
A LA BASE 

D'UNE BELLE RÉCOLTE 

les engrais 
AZOTÉS 
augmenrenr 
la QUANTITÉ 
et la QUALITÉ 
des récoltes 

SYNDICAT MOFKSIOMNËl DÉ L'INDUSTRIE 
MS EM6RAIS AZOTÉS 

4, Quoi Jean-Bart, Nante» 

SULFATE n'AMMONIÀQlJE 
NITRATE M CHAUX 

AM M ON I TUATES 
NITRATE DE SOUDE 

CIANAMIDE 
POTAZOTE 

NITROPQTASSE 

IPub. H. DANNAUD 1 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure deParis 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128,47) 

Les Cours sont donnés 
çar Projesseur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence & Nantes 
, Nombreuses Références 

nri inipiirir donne secret pour guérir PIpl au lit et 
i>tLlultUOt HÉmnrroiilGS.PfîaisonNERA.àNar.lss 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

Vous trouverez tous les TUYAUX 
pour VIN et SOUTIRAGE dont 
vous avez besoin aux Etablissements 

GIRARD-AUBERT 
AGENT 7, Basse-Rue de la Casserie - NANTES 

EXCLUSIF (Sur le Quai d'Orléans) Tél. 155.73 

des Courroies de Transmissions 
GOODRICH et AURORE 

retenez ceci 
Samedi 5 Octobre 

OUVERTU 

9, Rue d'Orléans - NANTES 

-MANTE 
La Maison qui présente les dernières nouveautés 

aux prix les plus bas et aux qualités les plus belles, 
telle est notre devise. 

MANTEAUX 
M anfaaii de i,luie> belle <i"amê» â KO « »■* proliter.cn marine et marron 90 . 

Rflantnau viUe e.iulrap, cuir, col four- 7Q'
W ■wlOll W«W ruretrâarine, marron, noir) 10 " 

Vêtement lotvT^: 99 » 

Manteau ^1:^."™.^ 99 » 

Mântp-au fant.aîsie diagonale, trèsjinjl „ mdniUdU parisien, colons mode.. I £9 . 
• 1 : 
Hîlantoaii sport dernier cri, poil de | ■ « m a rued U chameau, prix imbattable I «19 * 

Rayon complet de beaux . manteaux 
(modèles couture) depuis 179 fr. 
jusqu'à 300 fr. 

ROBES 
La f^atiqve en lainage fantaisie, 

cotons mode........ » 

Trèchaude, !f5elai!;e:.^!: 59 » 

T 3 ntÔt V5$^ mot^e mousse» lïeaux co- "jft ^ 

Ma rî na pour l'aprês-midij-«a-bouclet-
tes fantaisie 

Parisienne ^y2
n
PSff?:;, 129 

Complète pU^!1.'..!?? 12i 

Rayon spécial de robes mariées, céré-
monies et soirées, des dernières 
nouveautés parisiennes. 

Profitez des Articles d'Ouverture dont les prix seront maintenus 
seulement jusqu'au 15 Octobre.- Joli Cadeau à tout '.Acheteur 

FERMIERS 
la loi. du. 2/7/35 accorde à , tous revi-
sion baux ruraux suivant 8 situations 
particulières. Renseignements gratuits 
Ecr. Boîte Postale, 310, NANTES. 

C'EST 

que vous trouverez la robe de 
lainage, le manteau élégant et 
confortable qui vous seront néces-
saires pour la nouvelle saison, 
ligne nouvelle, habillant Jeune, 
eu toutes tailles. 

ROBES 
A 59, 79, 85,125, etc. 

TOUTES TEINTÉS 

MANTEAUX 
A 75. 99,125,149, etc. 

TOUTES TEINTES 

3, Rue de l'Echelle 
(entre pl. Bon-Pasteur et Royale) 

LE CHIC DE PARIS N'A PAS 
DE SUCCURSALE A NANTES 

C'est l'heure" 
de ma bonne" 
pâtée au 

RIX 
Je la mange toujours avec plai-
sir. Elle me maintient en bonne" 
forme pour la chasse ou pour 
la garde des bestiaux. Le Riz 
cuit mélangé à une soupe ou 
pâtée constitue la nourriture la 
plus économique des chiens.Es-
sayez, vous ne le regretterez pas ! 

Ecrire : BUREAU DU RIZ 
i2, Rue de Richelieu — PARIS 

LES MALINS... 
n'attendent pas r hiver... 

«..pour acheter lin ÙOIl Pardessus ! 
Ils le choisissent sans attendre l'épui-

sement du beau choix de nouveautés I 
Bonne Coupe, Belle Qualité, 

réunies à leur intention 

LA BELLE FERMIERE 
12, r. J.-J.-Rousseau (près la pl.-6'raslin) - fVANTES 

SON NOM EST CONNU 
et sa coupe fait son succès 

PARiS-CHi 
"TOUT POUR L'HOMME" 

Pour la saison d'hiver, PARIS-CHIC, 3, rue Guépin, NANTES 
(entre la Place du Bon-Pasteur èt la Place Bretagne) vous 
présente ses dernières nouveautés en costumes, pardessus, 
vêtements de pluie, toujours les plus chics au^prix les plus bas. 

VENEZ, VOYEZ, VOUS JUGEREZ!!! 
 Aperçu de quelques Prix 

PARDESSUS 99 129 ^ — tr. chic 149 179 
— ceinture 

haute nouv eauté 199 229 
PARDESSUS ville dernier 

cri 249 279 
PÂRAVERSE 29 39 
MATA mat. 39 49 
GABARDINE doublée laine 99 149 
PARACUIR double entiè-

69 
CUIR belle qualité, lon-

gueur 110 et 100 149 179 

CUIR extra 199 229 
COSTUME DE VILLE 3 

pièces 
COSTUME DE VILLE fan» 

taisie 
NOTRE COSTUME pure 

laine. Haute Nouveauté 179 
COSTUME très chic 229 
PULL-OVER do sport, 

grosse laine 
CULOTTE ,de golf, double 

fond 

99 

119 

199 
249 

29 39 

29 

Voyez notre rayon de sport et lainage 
Spécialités Jeunes Gens et Garçonnets 

grand choix : 
C0STUIÉËS DE GÉRÉ 

et MARTEAUX Ri CUIR 
OMIE à partir de 179 traites 

Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région SPÉCIALITÉS 8, Rue de la Paix - KT-A-HSITIES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS sur* 
JANTES » Imprimerie &&Ts&ÏÊm\ àncienaenjeni jSlffiAS & fi'\ âjfs-tuj ^aiut-^lé.iusîtti, mm .Téicph.. l.«-%jr>. Compte-Postal : &.<p.-Nantes, 


